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PREFACE 




Très chers et précieux Leâenrs, 



E bibliophile campagnard qui a donné l'élé- 
gante édition du Moyen de parvenir, dont 
le préfent volume eji le complément naturel, 
na laijfé rien à dire fur ce livre de haulte 
greffe, ni fur f on auteur, lequel ejï bien (ainfi qu'il 
le démontre ex profeffo) le bon chanoine de Tours, 
François Béroalde de Veryille. 

A coup fur, le Moyen de parvenir ne paffera ja- 
mais pour une œuvre édifiante, & n'entrera dans le 
programme d'aucune maifon d'éducation, fi gra 
tuite, obligatoire & làique qu'on la suppofe. Les 
maris malheureux, les curés libertins & les moines 
licencieux y tiennent une trop grande place. L'épi' 
gramme ne leur y ejî point ménagée; mais efi-il 
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2 Préface. 

bien à propos de fe Jcandalifer aujourd'hui^ aufujet 
de ce recueil pîaifant, & de crier bien haut : Raca! 
au facétieux chanoine. Son plus grand tort fut de 
peindre un peu trop crûment les mœurs relâchées 
de fon fiècle. Aujourd'hui, f es flèches les plus acé- 
rées tombent dans le vide : telum imbelle fine iélu! 
fes tableaux graveleux sont devenus des peintures 
hijloriques. De nos jours, la morale n'ejî plus outra- 
gée comme elle l'était autrefois ; puifque perfonne 
n'entre dans les ordres que de fon plein gré. Les 
moines ne font plus des ogres affamés de chair vive, 
& c'efi à peine fi quelques prêtres indignes appa- 
raiffent , rares exceptions, dans les rarigs d'un 
clergé qui donne t exemple de tinfiruâion, de la 
morale & des vertus. 

Pourquoi donc ne pas rire en toute fécurité aux 
images de vices antédiluviens? Pourquoi ne pas 
nous donner fans remords la comédie du paffé, de- 
vant ce muféefatyrique, dont les tableaux ont, pour 
une large part, contribué à V anéanti ffement d'abus, 
dont ils furent la critique la plus amère & la plus 
fanglante? 

Rions donc, mes frères : Le rire eft comme le bon 
vin qui réjouit le cœut de l'homme : Cor hominis 
lœtiticat^ nec mulieris contriftat ! 

.Ve vous femblé't-il pas que je prêche? & en vé- 
rité, mes frètes, voici que je parle latin d'évangile! 
— Ce que c'efi pourtant que les affinités fecrètes ! 
J'écris ces lignes fur les ruines d'un ancien prieuré. 
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Préface. 3 

Si je m'abandonnais au cours de la rivière qui les 
baigne, j'irais aborder à Chinon; je n'aurais pas 
bien des lieues à faire pour apercevoir, du haut des 
collines, la vallée verdoyante oîi s'attarde la Loire 
& l'élégant clocher de Saint-Gatien. Euffé-je vécu 
quelques fiècles, quelques lujlres, quelques olym- 
piades, quelques années, quelques faifons, quelques 
mois, quelques lunaifons, quelques femaines, quel- 
ques jours, quelques heures, quelques minutes, quel- 
ques fécondes, quelques tierces & quelques fauts de 
puce plus tôt, f aurais pu aller entendre la meffe de 
maître François Rabelais & chanter vêpres avec 
maître François Béroalde; que Dieu les tienne éter- 
nellement en fa joie! J'aurais pu, à la dextre de 
l'un, à la feneftre de l'autre, m'affoir, convive indi- 
gne, en ce glorieux & immortel sympofe où furent 
édiâés, pour la confolation des temps paffés, préfents 
& futurs, ces grands, petits, joyeux, féconds, mys- 
tiques, prodigieux, fantafques, fupernels, cornuco- 
pieux & fuperlifîcoquentieux propos qui compofent 
V entité, lafubftance & la moelle inépuifable de l'im- 
mortel Moyen de parvenir. 

La tardiveté de ma naijfance, dont je fuis df^ ail- 
leurs loin de me plaindre, m' ayant defiitué de cette 
joie, f ai voulu, chers & bénévoles leâeurs, me faire & 
vous faire tous participants d'une autre & non moins 
profitable efjouiffance , Je fuis defcendu dans les ar- 
canes poudreux des bibliothèques & librairies, évo- 
quer les mânes & compulfer les reliques fpirituelles 
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4 Préfcc3. 

de ceux qui, pour n'être pas nés en temps utile, ont 
été privés, comme vous & comme moi, d'ajfifier à 
ces plantureufes agapes; mais qui, par leur gaulai- 
ferie, par les infpirations de leur muje conteufe, 
euffent été dignes d'y faupoudrer le Jel & le poivre 
de leur gorgiaje éloquence. Or, chacun d'eux ejï 
venu à Jon tour, apportant qui un trait, qui une 
fentence, qui une épigramme, qui un conte guille- 
ret, le tout rimé, verfifié & affaifonné à point, dont 
Jefujet, emprunté au Moyen de parvenir, avait été 
habillé au Jly le ê à la mode de chacun. — Une foule 
de conteurs français, à la fuite & à l'imitation de 
l'inimitable bonhomme Jean de La Fontaine, ont 
débité tour à tour leur râtelée, riant & faifant rire 
les autres, comme un cénacle de mouches qui ont bu 
trop de lait, & me faifant moi-même béatifquement 
ébaudir avec eux. Plus il en venait, plus ma bouche 
s élargirait de joie, plus mes membres se tordaient 
à force de gaîté, plus mon gros ventre panfu faif ait 
treffaillir & bondir fes tripes, de fine rage riante, 
criante & baudouinante, à faire éclater toutes les 
boutonnières, à faire jaillir tous les boutons de mes 
pauvres chauffes & de mon infortuné pourpoint. 

A force d'en venir, il en eft venu tant, qu'il aurait 
fallu non-feulement un gros, grand, long, large & 
épais volume ; mais vingt, mais trente regijîres in- 
folio, mais toute ime bibliothèque, pour enregijlrer 
A la file leurs bonnes bourdes & fanfreluches anti- 
datées. Les pareils contes fe fuffent trouvés infini- 
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Préface, ' 5 

ment trop répétés, je n'ai conjervé le même récit 
rimé par plufieurs mufes diverfes, que par excep- 
tion & lorfqu'il pré/entait de notables différences, ou 
quand je ne /avais, entre deux contes, auquel don- 
ner la palme. Quant au rejle, il a bien falluy non 
fans regret, me conformer au confeil que lefabulijîe 
me gliffait à l'oreille : 

Loin d*épmfer une matière, 

Il n'en faut prendre que la fleur. 

Dans ce parterre, où cent conteurs ont reffemé 
les gaillardes fleurs de Béroalde, fai trié les plus 
duifantes & les mieux épanouies. C'efi La Fontaine, 
Grécourt, Dorât, Autreau, Van den Zande, le comte 
de Chevigné & bien d'autres, qui m'ont fourni cette 
joyeufe guirlande. 

Déjà femblable revue avait été paffée au xviieyiè- 
cle ; mais on avait négligé de mettre au bas de cha- 
que conte le nom defon auteur. La recherche de ces 
noms m* a fouvent coûté autant de travail que s'il 
eût fallu retrouver la pièce recueillie par mon pré- 
déceffeur. Il en ejï quelques-unes qui fe font obfli- 
nées à garder V anonyme. Toutefois, fai cru recon- 
naître, dans la plupart de ces dernières, la touche 
mordante, mais un peu lourde, de l'érudit & fpiri- 
tuel Bernard de La Monnoye. 

Non content d'ajouter les conteurs modernes à 
ceux du fiècle dernier, je fuis allé jufque chej les 
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6 Préface, 

poëtes antérieurs à Béroalde, dénicher certains bons 
contes qu'il leur avait empruntés. 

J'y ai joint trois pièces en vers du bon chanoine. 
Leur ton plaifant attejle la tournure de fon efprit, 
& confirme fa paternité du livre que certains lui 
voudraient injuftement dénier. Enfin, fon ami & com- 
pagnon, Guy de Tours, m'a prêté f es épi grammes, 
qu'il était impojfible de paffer fous ftlence^ puifque 
La Monnoye en parle (avec un dédain peu jujle, à 
mpn avis) en terminant fa differtation fur le Moyen 
de parvenir. 

Tel eft le bouquet que je vous apporte, très chers 
& très précieux leâeursf Puijfien^-vous trouver à le 
refpirer le même plaifir que fai eu à en raffembler 
les fleurs; fi elles ne font pas fans épines, elles ne 
font pas non plus fans parfum. 

Et fur ce, tene^-vous en gaîté, les pieds aufoleil, 
la tête à l'ombre, buve!ç d'autant & du meilleur fi 
cefi pojfible; enfin, fi par cas ce livre vous a caufé 
un quart d'heure de bon rire, n'oublie^ de vider en 
plus un verre à lafantédu bibliophile gaulois. 

Et que Dieu vous le rende, bénévples leâeurs. 
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Lq4 ."BELLE I^TÉ'RIo^. 

(l. 22) 

E beau pays que l'Italie I 
Son air eft doux, fon ciel eft bleu; 
Et, fur cette terre de feu, 
Force eft d'aimer à la folie, 
D'adorer ou la femme ou Dieu. 

Hélas ! trop fouvent pour nos âmes. 
Nos cœurs légers s'en vont aux femmes, 
Comme les mouches vont au miel. 
Et, même à la porte du ciel, 
Se laifl'ent piper par les dames. 
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Rome, ce feuil du paradis, 
Cette ville papale & fainte, 
Sous Jules trois & Léon dix 
Aurait fait envie à Corinthe : 
Le palazzo, Tofteria 
Tout regorgeait de courtifanes. 
Parmi ces déefles profanes. 
Brillait surtout Impéria. 
Cétait la belle entre les belles, 
Ses appas étaient fans rivaux; 
Même parmi les cardinaux 
Elle trouvait peu de rebelles. 
Tant elle avait d'inventions, 
D'attraits, de fcience profonde, 
De diaboliques tourdions 
Pour féduire & damner le monde. 
Cétait chaque jour, chaque nuit, 
Nouveau moyen, nouveau déduit. 
Par quoi chaque amant de paflagc. 
Tantôt berné, tantôt féduit. 
Riait d^abord s'il était fage, 
S*il était fot reliait vaincu. 

Un foir, au prix de maint écu 
(Mille, dit-on, payés d'avance), 
De Lierne, ambafladeur de France, 
Eut une nuit d'Impéria. 
Senfible à fi noble conquête, 
Pour lui la belle déploya 
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l^a Belle Impéria. 1 1 

Ses plus brillants atours de fête. 

Grand luminaire, fouper fin, 

Lit de brocard & de fatin, 

Coquette & légère parure 

Voilant à demi la nature 

Pour mieux exciter les défirs, 

Yeux animés par la luxure, 

Gorge provoquant aux plaifirs, 

Corps apte & duit à la manœuvre 

Des excercices de Vénus, 

Baifers donnés & retenus, 

Impéria mit tout en œuvre 

Pour plaire au généreux Français. 

Après trois ou quatre succès 

Remportés non fans efcarmouche, 

Comme ils demeuraient bouche ù bouche. 

Plongés dans le ravifl'ement 

D'une extafe ardente & muette, 

Un éclatant crépitement 

Sortit du fond de la couchette. 

— Ah! pefle! s'écria Pâmant, 
Quel tarantara de trompette! 
Cela promet de la civette. 

Le gaillard doit fentir fon fruit 
S'il a Podeur pareille au bruit ! 
Je vois qu'une putain romaine, 
Comme une françalfe eft fans gêne. 

— Il en peut être ainfi chez vous, 
Dit Impéria ; mais chez nous 
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Une nourriture choifie 
Nous fait diftiller rambroifie. 

En parlant, elle ouvre les draps, 
Et tout à coup une odeur d'ambre 
S'exhale en parfum dans la chambre. 
De Lierne la prefle en fes bras 
Pour faire oublier fon offenfe; 
Et bruits alors de retentir, 
Parfums de fe faire fentir, 
Et de Lierne, fans rien comprendre 
A ce charmant bombardement, 
A plein nez aimait à le prendre. 
Qu'était-ce donc? Tout Amplement 
Petits ballons remplis d'avance 
De la plus délicate edbnce, 
Qu'Impéria, fubtilement^ 
D'un petit coup, avec adrefle 
Faifait éclater fous fa fefle. 

Après maints ébats on s'endort. 
Quand un coup de foudre qui fort. 
En furfaut réveille de Lierne. 
Sous la courtine il met le né 
Pour mieux flairer le nouveau-né. 
Il afpire... Ah! fois-je damné, 
Si jamais foufre de l'Averne, 
Soupirail puant de l'enfer, 
D'odeur plus forte embauma l'air! 
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i3 



-— Bran ! s'écria -t-il. Par faint George, 
J'en ai jufqu'au fond de la gorge. 



Frcfident honoraire de racadémie 
de Sottcville-lcz-Rouen. 
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LES CE^HISES. 

(r, 25) 

'invention eft un préfent célefte, 
Ah! j'en conviens : je fuis admirateur 
De tout efprit fertile & créateur : 
■ Mais ce lot manque : un autre encor nous reflc ; 
Eh! quel eft-il? C'eft, puifqu'il faut opter, • 
Celui qu'avoit ce bon Jean La Fontaine, 
De bien choifir & de bien imiter. 
Il prit par-tout pour enrichir fa veine : 
Oui; mais, comment! il fçut tout embellir : 
Original, lorfqu'il n'eft que copie, 
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Les Cerifes. i 

Sur fes larcins il fouffla fon génie : 

Le bien qu'il prend lui femble appartenir. 

Il a volé PEfclave de Phrygie, 

Phèdre & Pilpai; tant mieux pour fes ledeurs : 

Ces me(Iieurs-là font d'aflez froids conteurs. 

Ils feroient morts, il leur donna la vie, 

De leur couronne il rajeunit les fleurs. 

Puifle-je ainfi, de quelque mine antique, 

Sans nul travail, extraire des brins d'or; 

Et, fçachant plaire, en dépit du critique, 

Des fonds d'autrui, compofer mon tréfor : 

Créer, fatigue ; & polir nous amufe. 

Je fens déjà que ce prélude-ci, 

Où je vais feul, fait haleter ma Mufe, 

Prenons un guide, & que Jean dans ceci 

Soit mon modèle, & fur-tout mon excufe. 

Pour marcher ferme, il me fout un appui. 

A moi, Verville I II fut prêtre & chanoine. 

Hardi bavard, chaflant au loin l'ennui. 

La gaîté fut fon plus fur patrimoine : 

Dieu le bénifle & contons d'après lui* 

Las des catins, & du bruit de la ville, 
Meflire Arnoult s'en étoit retourné 
Dans fon château par là Sarte baigné. 
Et s'élevant fur un fite fertile. 
Devers Angers : il avoit emmené, 
Car il faut bien meubler fon domicile, 
Nombre d'amis^ un prieur fortuné^ 
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Très-rond de panfe & d'efprit très-borné, 

En ce point feul conforme à l'Évangile; 

Puis un abbé, d'humeur fade et civile, 

Cherchant en cour quelqu'heureux débouché. 

Poupin ambré, grand-vicaire inutile, 

•Dans rCEil-de-Bœuf lorgnant un évêché : 

Un Jeune peintre, un apprenti Corrége, 

Qui devoit là barbouiller des plafonds, 

Bref, un Manfard fçachant Laugier à fonds, 

De mons-Arnoult, tel étoit le cortège. 

Ajoutez-y les gens des environs. 

Trois bernardins oifîfs du voifinage, 

Un financier, très-maffif perfonnage, 

Au poids de Vàr payant des rigaudons. 

Et déjà vieux fans en être plus fage. 

Jugez du train qu'on mène en ces cantons. 

L'excellent gîte ! on y pafle la vie. 

Entre le jeu, la chalTe & les feftins. 

Le gros prieur & lès trois bernardins, 

Oublioient là toute la liturgie. 

Le rituel, & fe moquoient des faints, 

Tous pauvres fots, morts de mélancolie. 

Le châtelain avoit pour fôn fermier, 

Certain Guillaume, un ferviteur fidelle. 

Qui, pour fon compte, avoit fille ii belle. 

Qu'à mes couleurs je n'ofe me fier 

Pour vous la peindre; en tout c'efl un modèle. 

De cent tréfors ornant la paftourelle, 

11 en eft cent qu'on craindroit d'oublier. 
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Seize ans, au plus, c'eft l'âge de Laurette, 

Age des ris & des premiers défirs : 

Un sein naiflànt, connu des feuls zéphirs, 

Enfle déjà fa fimple collerette 

Et femble aller au-devant des plaifirs. 

Dans les deux mains on tiendroit fon corfage 

Libre d'atours, d'ornemens empruntés ; 

Pour modeler de céleftes beautés, 

Jadis le Guide eût choifi fon vifage. 

Dans fes regards refpire la candeur. 

Quand elle rit, c'eft fon âme qui s'ouvre. 

A chaque inftant l'œil ravi lui découv^re 

Des charmes vrais, image de fon cœur, 

Elle n'a point les difcours du village : 

Le fentiment, par des avis fecrets. 

Conduit fa voix, épure fon langage, 

Et la nature, en formant fes attraits, 

Sçut affortir Tefprit avec les traits. 

De peur que l'art ne gâtât fon ouvrage. 

De tout cela, que faire fans l'Amour, 

Fille eft le bloc, il eft le Prométhée : 

Sans lui tout dort, fans lui nymphe altriftée 

Rêve au fommeil au milieu d'un beau jour. 

Notre bergère, au feul inftind foumife. 

Ne rêve point, & veille de bon cœur 

Pour fon André, qu'elle aime avec franchife, 

Sans trop fçavoir le but de fon ardeur. 

Elle a raifon : André de fon village 

Eft le moins riche & le plus vertueux, 
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Bon travailleur, vrai meuble de ménage, 

Toujours chantant & toujours amoureux. 

Dans Tunivers il ne voit que Laurette ; 

Les fleurs des champs naiflent pour la parer, 

L'aftre du jour brille pour Téclairer. 

Sous le gazon, s'il fent la violette, 

Sa belle approche & vient de refpirer. 

Vers la moiflbn, dans la plaine il la guette. 

Sur .les épis vient-elle à s'alîoupir? 

L'amant cil là, Pâmante fatisfaite, 

A fon réveil trouve fa gerbe faite. 

André Tembrafle, & Dieu fçait quel plaifir! 

Pareil baifer efl licence permife» 

Le protedeur de Laurette & d'André, 

L'Amour bientôt, en face de Téglife, 

Doit les bénir par la main d'un curé. 

Finiras-tu? Pelle foit de la Mufe! 
Au fait, au fait, va crier le ledeur. 
Tant qu'il voudra; j'écris ce qui m'amuitf. 
Le bavardage eft permis au conteur ; 
Chacun le fçait, c'eft mon droit & j'en ufe; 

Pour revenir, Guillaume un beau matin^ 

Dans un verger va cueillir dés cerifes 

A courte queue, en leur forme bien prifes^ 

Mûres de reile & venant à la main. . 

A fon feigneur c'eft un don qu'il veut faire 

On voit d'ici quelle eft la meflagère. 
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Et le préfent doit y gagner : enfin 
Dans un panier Laurette les arrange, 
De fa main blanche avec foin les choifit, 
En les touchant encor les embellit, 
Et n'y veut point fouffrir aucun mélange. 
Le bon Guillaume à l'ouvrage applaudit. 
Le panier plein, un autre foin occupe 
Notre bergère : elle court revêtir 
Son jufte rouge, & fa plus belle jupe. 
Voile fon fein qu'on voudroit découvrir; 
A fon chapeau, treffé dans la femaine. 
De frais rubans mêle encor les couleurs. 
Et va laver fon teint dans la fontaine 
Qui dans fes eaux croit recevoir des fleurs. 
Prête à partir, elle vole à fon père : 
Guillaume rit, ne fe poil^de pas ; 
Il fe rengorge en voyant tant d'appas, 
Cent fois la baife ; & l'agile bergère 
Vole au château, la corbeille à fon bras. 
Que de gaîté dans fes yeux étincelle ! 
Son jupon court flotte aux zéphirs livré : 
Plus ajuftée elle fe croit plus belle, 
Et voudroit bien rencontrer fon André. 

Laurette arrive, & demande audience. 
Dans le falon on s'étoit transporté. 
On introduit Laurette, elle s'avance 
En rougiflant, & fait la révérence. 
Sa grâce naît de fa timidité. 
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La vérité parle dans fon filence. 

Arnoult lui dit : Bonjour, la belle enfant. 

Elle offre alors fon ruftique préfent, 

Baifle fes yeux où règne la décence, 

Rougit toujours & s'embellit d'autant. 

Plus on la voit, & plus on fe récrie : 

A droite, â gauche on entend murmurer : 

Comme elle eft fraîche & comme elle eft jolie ! 

Meffires loups font prêts à dévorer; 

Et les défirs gagnent la compagnie. 

— Par la corbleu, difoit un bernardin, 
Que ce mouchoir doit cacher un beau fein ! 
Le peintre avoit une Vénus à faire : . 
D'un prix honnête on étoit convenu, 

Le temps preflbit ; Laurette eft fon affaire : 
Il voudroit bien deffiner fur le nu. 
Arnoult l'entend, & goûte fon envie. 
■— Hé bien, mon cher, il faut vous contenter. 
Tous d'applaudir, le prieur d'infîfter. 

— Le au, dit-il, aide fort au génie : 
Monfîeur le peintre a raifon d'en tâter. 
Chacun en veut palier fa fantaifîe, 

Et l'abbé feul femble encor réfifter. 

— Que dira-t-on en cour d'un tel fcandale ! 
Où font les loix & le refped humain ? 
Pour être évêque & feire fon chemin, 

Il prétendoit qu'il faut de la morale. 

Avec éclats on rit du preftolet. 

Les bernardins veulent que Ton fe preffe, 



y Google 



Les Cerifes. 21 

Et que le jeu commence avant la mefle. 

Voilà parler. On propofe le fait 

A la bergère : elle s'indigne, pleure, 

Et cherche à fuir cette horrible demeure : 

La malheureufe eft prife au trébuchet. 

On ferme tout, & même on la menace. 

Aux pieds d'Arnoult elle tombe en tremblant. 

Baigne de pleurs fes genoux qu'elle embrafle. 

Sa beauté nuit à raccommodement. 

La pitié naît, le défir la remplace, 

Et ce dernier eft toujours exigeant. 

Que peut, hélas ! tout FefFort d'une fille ? 

Sur fon refus on vous la défhabille 

Du haut en bas : fon chapeau détaché 

Laifle flotter fa longue chevelure. 

De son beau fein le voile eft arraché. 

Et fon pied nu cherche en vain la chauflure. 

Ce voile enfin fi cher à la pudeur. 

Que rhymen feul lève d'une main pure, 

Refte en trophée à la main du prieur. 

O Titien, vous Corrége & l'Albane, 
Jamais, jamais votre brûlant pinceau 
N*a rien tracé, rien produit de fi beau 
Que ce qulci voit la bande profane, 
Indigne, hélas, d'un aufli doux tableau. 
La nudité n'exclut point la décence. 
Peins-toi, ledeur, un corps fvelte & charmant, 
Cet incarnat, le fard de l'innocence, 
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Qui fe marie à l'albâtre éclatant, 
Mille tréfors qu'on admire en lîlence, 
Spedacle fait pour les yeux d'un amant. 
Déjà Laurette a vu fleurir cet âge 
Où des beautés l'accord eil plus touchant. 
Où la nature a fixé leur moment, 
Et, fans pouvoir leur donner davantage, 
Vient aux amours confier fon ouvrage, 
Pour l'animer des feux du fentiment. 
De nos meflieurs la troupe libertine 
N'y cherche point tant de raffinement. 
Mais devinez ce qu'Arnoult imagine? 
Non, Belzébut n'eut point fait autrement. 

On fe fouvient des fatales cerifes : 

Sur le tapis il les fait difperfer. 

Pour ta pudeur quelles horribles crifes, 

Pauvre Laurette ! il faut les ramafler ; 

L'une après l'autre il veut qu'elles foient mifes 

Dans le panier. Et comment réfifter? 

Elle n'eft point en habit de défenfe : 

Malgré fes pleurs, l'exercice commence. 

Arnoult commande, il faut exécuter. . 

Elle fe baifle, & recule & s'avance, 

A droite, à gauche ; elle va, vient, revient, 

Montrant toujours ce qu'à peine on obtient 

Avec l'amour & la perfévérance ; 

Tous ces attraits d'une jeune beauté, 

Les lis du fein & ces rofes naiflantes, 
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Qui femblent poindre à chaque extrémité ; 
Ces frais contours, ces formes féduifantes, 
Dont rœil eft ivre & le cœur enchanté. 
Deux de ces fruits qu'a difperfés la belle, 
Pleins, arrondis, & li vermeils enfin. 
Qu'on les croiroit détachés de fon fein, 
Sur le tapis avoient roulé loin d'elle; 
Elle ne fçait comment les rattraper, 
Hafarde un pas, puis deux, s'arrête, héfite, 
Touche le but, s'en éloigne bien vite. 
Sert les regards, en voulant les tromper. 
Un certain Dieu qui rit de Pefcapade, 
La mène ainfi de Carybde en Scylla. 
Elle ne peut éviter Tembufcade, 
Se cache à Tun, s'expofe à celui-là. 
Fuit-on Tabbé? les bernardins font là. 
Chaque tréfor dont s'embellit Laurette, 
Quoi qu'elle faffe eft cent lois reproduit 
Sous tous les fens : le charme qu'on regrette 
Eft éclipfé par le charme qui fuit. 
L'œil du prieur eft ardent de luxure. 
— C'eft, difoit-il, un vrai plaifir d'élus. 
Le fin régal ! la charmante aventure I 
Je n'en voudrois tenir cent bons écus. 
Un bernardin en met cinquante en fus. 
L'enchère va : celui-là, puis cet autre. 
Selon l'état, propofent moins ou plus. 
Quant au prélat, il fait le bon apôtre, 
Lorgne en deflbus d'un œil demi-confus. 
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— Je voudrois bien, difoit notre architeéle, 
Lever un plan & bâlir là-deflus. 

Le peintre enfin, d'une main circonfpede, 

Prend gravement le trait de fa Vénus. 

Certain valet, dans certaine embrafure, 

Sent plus qu'aucun l'aiguillon du délir, 

Et libéral, fous un habit de bure, 

A dix écus met fa part de plaifir. 

Le financier n'eft pas moins énergique : 

Il faut le voir afiis dans fon fauteuil, 

Se démener & galoper de l'œil 

Sur ce beau corps : — Non, dit le vieux cynique, 

Je n'ai rien vu de cette force-là 

En nudité, pas même à l'Opéra. 

En connoifl*eur, il juge, il apprécie : 

Il donne tant pour la chute des reins. 

Tant pour le pied, tant pour les deux tétins, 

Tant... Ton devine; il n'eftrien qu'il oublie. 

A chaque gefte, il rifque du furplus, 

Et fon écot fe monte à mille écus. 

Mais le panier ne s'emplit point encore ; 
Et cependant regards d'aller leur train. 
Pauvre Laurette! ah ! quel eft ton deftin? 
Moine & prieur, tout cela te dévore. 
Ruiffeaux de pleurs inondent fon beau fein 
Et fon panier : tels le^ pleurs de l'Aurore 
Baignent les fruits & les fieurs au matin. 

— Confole-toi, va, ton honneur te refte. 
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Tu feras pure aux yeux de ton amant. 

De rinnocence, ô fuprême afcendant ! 

Laurette nue eft encore plus modefte, 

Et fa pudeur lui fert de vêtement ; 

Arnoult lui-même^ Arnoult, dans ce moment, 

LaiiTe attendrir fon âme de corfaire : 

Il voit fa faute & fa honte Téclaire : 

Son cœur fe trouble & s'ouvre au fentiment. 

A tous les yeux il cache la bergère, 

Fait rapporter fes champêtres habits, 

Et, s'adreflant aux fpedateurs furpris : 

— Morbleu, dit-il, Tceil brûlant de colère, 
Me prenez-vous pour votre appareilleur. 
Votre plaifant ou votre pourvoyeur ? 
Ceft là vraiment un joli perfonnage. 
Pour régaler vos appétits ardents, 
Penfez-vous donc qu'ici je vous ménage 
Sérail meublé de filles de quinze ans ? 
Non, meflieurs, non, trêve de convoitife. 
Pour expier fes lubriques défîrs, 
Chacun paiera la taxe qu'il s'eft mife : 
J'ai retenu le taux de vos plaifirs. 
Réalifons. Que h foudre m*abîme 
Si quelqu'un fort fans m'avoir fatisfait! 
Vous-même avez prononcé votre arrêt. 
Réfignez-vous, & réparez mon crime. 

Le prieur gronde & veut repréfenter. 
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Que dans Paris, plein de nymphes gentilles, 
A pareil taux on ne met point les filles, 
Et qu'à bien moins on peut fe contenter. 
Alors Arnoult en furieux s'approche 
De fon armoire & prend des piftolets. 
Ce gefte opère, il a de prompts effets : 
Chaque affidant met la main à la poche. 
Le bernardin, procureur du couvent, 
Le gros prieur, le cynique traitant. 
Vieux émérite échappé de Cythère, 
Tous, fans délai, viennent payer comptant 
A maître Arnoult leur taxe volontaire. 
Et ce valet, qui lorgnoit à l'écart, 
Comme eux auffi vient configner sa part. 
Pour notre abbé, foi-difant grand- vicaire. 
Il dépofa ce que, vu fon état, 
Pour fes amours doit payer un prélat. 
On a taxé jufques à l'architede, 
Qui ne pouvoit répondre des hazards : 
Le peintre feul, dont la bourle est fufpede. 
Se trouve exempt en faveur des beaux-arts. 

Arnoult fe juge, & lui-même s'impofe. 
Joint fes deniers à ceux qu'il a reçus, 
Et, nourriiTant les fommes qu'on dépofe. 
Porte le tout jufqu'à deux mille écus, 
Puis, à Laurette, en tremblant les propofe. 

— Garde ton or, dit-elle, corrupteur ; 
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Je ne veux point de ton affreux falaire. 

Je viens à toi comme à mon protedeur, 

T'offrir les dons que peut offrir mon père : 

Je crois en toi voir un dieu tutélaire ; 

Et, quand tu dois refpeder ma candeur, 

Ta lâcheté s'arme de ma foiblefl'e, 

Pour outrager, pour flétrir ma jeunefle, 

Pour me forcer au dernier défhonneur ! 

J'ai donc perdu les fruits de ma fageffe! 

Tu m'as rendue indigne pour toujours 

Du regard pur du feul mortel qujs j'aime. 

Tu m'as rendue odieufe à moi-même : 

Hélas! pour moi, plus d'André, plus d'amours! 

Ses pleurs alors, coulent en abondance : 
De ce féjour elle s'arrache enfin 
En fanglotant : Arnoult la fuit en vain ; 
La crainte donne un vol à l'innocence. 
A l'inftant même il fait venir André. 

— On te dit pauvre, & de plus honnête homme, 

Laurette t'aime, emporte cette fomme : 

Que votre hymen ne foit plus différé. 

Mais jure-moi qu'avant ton mariage, 

Tu cacheras le bien que je t'ai fait; 

Tel efl mon ordre, & c'eft ton avantage. 

Va, fois heureux, & fur-tout fois difcret. 

Je peindrois bien André dans le délire, 
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Aux pieds d'Arnoult, ravi, croyant rêver ; 
Mais, comme on fçait ce qui doit s'obferver, 
En pareil cas, il vaut mieux n'en rien dire, 
Il va chez lui dépofer fon argent. 
Et court de là chez fon futur beau-père. 
Pour le prier d'être plus indulgent. 
Et de hâter un hymen qu'il diflfôre. 
Jamais André ne fut plus éloquent. 
De fon ardeur il obtient le falaire. 
Trois fois déjà, Laurette en rougiflant, 
Voulut trahir fa honte involontaire, 
L'Amour trois fois lui dit de n'en rien faire. 
André la preffe, elle aime, elle confent, 
Et quelle fille auroit fait le contraire? 
Le lendemain doit finir leur tourment. 

Le lendemain, quand la cérémonie 
Fut achevée, André ne s'en tient plus. 
Se pâme d'aife & vite à fon amie 
Dit le fecret de fes deux mille écus. 
Lui nomme Arnoult, & bénit fes vertus. 
Laurette fent, à ce nom qui l'outrage. 
Le vermillon lui monter au vifage ; 
Mais fon bonheur la confole de tout ; 
André bientôt fait oublier Arnoult. 
De fon panier & de fon avanie 
Comme on le voit elle ne conta rien : 
Fit-elle mal? Je dis qu'elle fit bien. 
De fon amant pourquoi troubler la vie ? 
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Pourquoi rifquer fon bonheur & le tien? 
Quoi que prieur & moines aient pu faire, 
Heureux André, cette rofe eft entière. 
En la cueillant, ajoute à fa beauté ! 
Deux mille écus, femme qui fçait fe taire. 
Voilà ton lot, on ne t'a rien ôté. 

DORAT. 
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(I. 25) 

ERTAiN feigneur, le nom n'importe guère, 
Étoit l'effroi, la terreur du pays : 
Hardi quiconque eût ofé lui déplaire ; 
Perfonne aufli ne Tauroit entrepris 
Impunément. Pour n'avoir point de guerre, 
Voifin n'étoit, qui ne lui fît la cour. 
Pour fes ébats, il pointoit fur fa tour 
Des fauconneaux, attendant en lieffe 
Le voyageur; puis, fans lui Êiire mal, 
De deffous lui vous tiroit fon cheval : 
Le tout pour rire & montrer fon adreffe. 
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Or, il advint, un jour, que fon fermier, 

Par cas fortuit, ayant tout le premier 

De fon jardin recueilli des cerifes, 

A fon feigneur les deftine aufli-tôt. 

Dans un panier d'abord elles font mifes 

Bien proprement, & clôfes comme il faut ; 

Puis cela fait, il enjoint à fa fille 

D'aller en bref les porter de fa part 

Audit feigneur. Marciole s'habille 

Incontinent, met fon corps de brocard. 

Et fes atours. Plus délié corfage 

Ne fe vit onc ; aux traits de fon vifage, 

A la fraîcheur, à l'éclat de fon teint, 

Vous n'eufliez dit qu'elle eût dans le village 

Paffé la vie. Elle n'avoit atteint 

Seize ans encor : fillette de cet âge, 

Aux champs du moins, paffe ordinairement 

Pour fruit nouveau ; c'elt hazard à la ville. 

Le bon fermier fit un tour d'homme habile 

De la choifir ; meflager {\ charmant 

A fon préfent donnoit un grand mérite ; 

C'étoit pour être agréé fûrement. 

La belle part, bien & duement inftruite. 

Et répétant fon petit compliment 

Par le chemin. Voilà donc Marciole 

Et fon panier arrives au château 

Joyeufement^ efpérant bien & beau 

Ne faire pas un voyage frivole. - 

Comme verrez aulTi dans un moment, • - 
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Pas ne conçut une vaine efpérance. 
Marctole entre, & fort civilement 
Fait au feigneur profonde révérence. 

— Bonjour, dit-il. Mon Dieu, la belle enfant! 
Qu'elle eft jolie ! Eh bien, quelle nouvelle ? 
Qu'apportes-tu de bon ? — C'eft, monfeigneur, 
Un peu de fruit que mon père a l'honneur... 

— Vraiment, dit-il, interrompant la belle. 
Voilà du fruit bien mûr pour la faifon; 

A peine encor le mois de mai commence. 
Holà, laquais, apporte en diligence 
Les plus beaux draps qui foient dans ma maifon ; 
Puis promptement me les étends par terre. 
On accomplit son ordre en peu de tems, 
Sans toutefois que nul des affiftafis 
Pût dès Fabord comprendre ce niyftère 
Aucunement. Meflire le feigneur. 
Draps étendus, fe tournant vers la fille : 

— Allons, dit-il, fus; qu^on fe défhabille, 
Et promptement. Une rouge pudeur 
Monte auiïi-tôt au front de la pauvrette, 
Pleurs de couler, on réfifte d'abord ; 
Mais le feigneur menaçant la fu jette. 
Lui fait bientôt rengainer son effort; 
Car lui lançant des regards effroyal)les : 

— Je vais, dit-il, faire venir les diables, 
Si vous ofez un moment réfiftcr. 

A ce difcours, Marciole tremblante 
Ne fe le fit pas deux fois répéter. 
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De prime abord on commence à quitter 

Chauflure & corps d'une main diligente, 

Et puis la jupe, & puis le cotillon, 

Puis la chemife ; ici le vermillon 

De deux bons tiers fur fon vifage augmente; 

Jà le friflbn lui prend pour fon honneur. 

Ce ne fut tout ; par ordre de monfieur, 

Force lui fut de femer les cerifes 

Deçà, delà, fur le linge apprêté : 

La pauvre fille, en cette extrémité. 

Eut voulu lors avoir quatre chemifes 

L'une fur l'autre. Or il eft à noter 

Que ce jour- là, pour comble de difgrâce, 

Ledit feigneur avoit fait inviter 

Gentilfhommets de la petite clafle, 

Et fes voifins pour manger de la chafle ; 

Notre fillette étoit de ce repas 

Le meilleur plat. Charmés de tant d'appas, 

Vous euffiez vu les paillards en extafe, 

Être tout yeux, & leurs goulus regards, 

Sur ce beau corps errans de toutes parts, 

Le dévorer. Je ne fçais point de phrafe 

Pour exprimer leurs doux raviflemens, 

Je le crois bien; voir ainfî toute nue 

Jeune poulette avec tant d'agrémens, 

Si fine peau, fi blanche, fi dodue. 

A mon avis, dans de pareils momens, 

Fermer les yeux feroit grande folie, 

Tant feulement fur un beau fein d'émail, 
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Deux petits monts de neige & de corail 

Interrompoient cette glace polie ; 

Mais parmi tout ce qui pouvoit charmer, 

Des conviés nul ne fe raflafie 

D'un certain point que je n*ofe nommer. 

On dit à tort qu'en tout la poéfie 

Doit imiter la peinture & fes traits. 

Que de beautés 1 que de charmes fecrets 

Cachent mes vers ! qu'un pinceau moins modefte, 

Sans aucun voile expoferoit aux yeux ; 

Et nous marquant l'attitude & le gefte, 

Par fes couleurs exprimeroit bien mieux ! 

Mais non, pudeur, malgré tes loix aufleres, 

Je ne tairai ce beau temple, où l'Amour 

Voit célébrer fes plus fecrets mifteres. 

Jà voyoit-on s'élever à l'en tour 

Gazon naiflant, agréable terrafle, 

De l'édifice ombrageant le contour, 

Sans toutefois en ombrager la face. 

Monts oppofés à ce petit féjour, 

Où Cythérée en plaifirs fi fçavante, 

Pour ranimer une vigueur mourante^ 

Tient magalîn de puiflans aiguillons. 

Je ne tairai cette forme charmante, 

Cet embonpoint qui traçoit maints filions^ 

Maints petits flots dont l'image m'enchante » 

Ce qui fur- tout irritoit les tranfports 

Des regardans, c'étoient divers eôbrts, 

Que, pour cacher une grotte fecrettej 
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P^aifoit alors notre jeune fillette; 
Le tout en vain. Ces raviflans tréfors 
Laifferent voir & contours & furfaces, 
En mille afpeéls, en différentes faces. 
Des conviés n'avoient oncques les yeux 
Fait tel régal & fi délicieux. 
Mais plus d'un aéle eut cette comédie. 
Lorfque la belle eut fon fruit parfemé, 
Croyant enfin l'ouvrage confommé, 
La pauvre enfant devint bien étourdie, 
Quand le feigneur, du fpeélacle charmé, 
Lui fait de plus ramafler ces cerifes 
L'une après Pautre. Il fallut obéir 
Sans héfiter. Voici nouvelles crifes 
Pour fa pudeur, & renfort de plaifir 
Pour Taflemblée. En telle conjondure, 
Ne croyez pas que Satan s'endormit; 
De la partie auffi-tôt il fe mit, 
Et profita fort bien de l'aventure : 
Très- vivement la chair joua fon jeu, 
Ses aiguillons ayant mis tout en feu. 
Des fpedateurs onc ne fut telle rage ; 
Bref, d'une part l'excès de leur plaifir, 
Et d'autre encor maint violent défir, 
De la raifon leur fit perdre l'ufage. 
L'un treflaillant, difoit : — Par Cupidon, 
Si feul à feul je tenois ce tendron, 
Sans l'amufer à femblable manœuvre. 
D'autre façon je la mettrois en oeuvré. 
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Dieux, quel plaifir ! Non, je ne voudrois pas 

Pour cent écus n'avoir vu ces merveilles. 

L'autre, enchanté de fortunes pareilles, 

Les ellimoit au moins deux cens ducats. 

Un vieux, pécheur pouflbit cette lieflè 

A mille écus. Enfin, chacun jafoit. 

Qui plus, qui moins, & fuivant fa richelîe, 

Ou que l'objet plus ou moins Tembrafoit. 

On ouit même un valet qui prifoit 

Dix beaux écus fa joyeufe aventure ; 

Il n'a voit vu H gente créature 

En tel habit. Le feigneur fatisfait. 

Pas ne lailfa tomber ces taux par terre, 

Faifant du tout un fecret inventaire, 

Le bon apôtre en fa barbe rioit 

De tout fon cœur. Alors, les yeux avides 

S'alloient encor, allongeant par les vuides 

Et les replis, tâchant furtivement 

De dérober quelque coin de parcelle 

Des nuds appas qu'un voile déplaifant 

Alloit cacher. Conclufion : la belle 

Ayant repris tout fon accoutrement, 

Le bon feigneur la fait feoir à fa table, 

Et puis lui fert tout ce qui fe trouvoit 

De plus exquis & de plus déledable. 

Ne difant pas ce qu'il lui réfervoit 

Pour fon deflert. La pauvre créature 

Ne fe pouvoit toutefois confoler. 

D'avoir ainfi montré ce que nature 
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Et bienféance ordonnoit de voiler. 
Son défefpoir ajoutoit à fes charmes ; 
De mille feux, fes beaux yeux pétillants, 
Par la pudeur en étoient plus brillants. 
Mais voici bien de quoi tarir fes larmes : 
En ce moment le terrible feigneur 
Roule fes yeux tout à coup dans fa tête, 
Et puis, d'un ton qui fait trembler de peur : 
— Corbieu, meflieurs, fuis-je le pourvoyeur 
De vos plaifirs? Et faut-il que j'apprête 
A vos beaux yeux fpedacle fi friand? 
Me croyez-vous aflez mauvais plaifant, 
Votre valet? Non, de par tous les diables. 
Vous aurez eu vifions défirables 
A des rois mêmes, & vous vous en irez 
Francs du collier I Oh ! parbleu, vous payrez 
Bon gré mal gré, chacun la même fomïne 
Qu'avez offerte; ou, foi de gentilhomme. 
Je vous ferai couper jambes & bras, 
Et pis encor ; qu'on ne raifonne pas. 
Ou ventrebleu!... Cette horrible menace 
Du tyranneau, comme foudre & carreaux 
Saifît d'effroi meffieurs les houbereaux. 
Si que leur fang dans leurs veines fe glace : 
Il fallut donc, pour n'avoir de procès. 
S'exécuter & vuider les gouffets ; 
Pas d'une obole on ne leur eût fait grâce ; 
Car noterez que le fufdit feigneur 
Étoit illec tenu pour précurfeur 
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De TAntechrift, pour un anthropophage, 

Pour TAttila de tout le voifinage. 

Les pauvres gens eufl'ent voulu pour lors 

Avoir été quinze-vingts ou troncs d'arbre, 

Quand Marciole étaloit ce beau marbre, 

Et découvroit fes plus fecrets tréfors; 

Ou que leur langue à cette heure immobile, 

A les taxer eût été moins habile : 

Mais vains regrets, inutiles défirs ; 

Le receveur ell là qui les harcelle, 

Et fait payer par chacun à la belle, 

Selon son taux, le prix de fes plaifirs. 

Tout fut contraint d'avaler la pilule. 

Celui qui n'eut cette fomme comptant 

Ou l'envoya chercher tout à Tinftant, 

Ou du feigneur l'emprunta fur cédule 

En bonne forme & fur nantiflement ; 

Tant qu'à la fin la troupe cotifée 

Lui fit enfin quinze cens beaux ducats. 

Qui furent mis fur la bourfe expofée 

A cet effet. Chacun pefloit tout bas ; 

Ils ruminoient fur leur déconvenue. 

Sans qu'aucun d'eux ofât faire du bruit. 

Si ces melTieurs payent fi fort la vue, 

Qu'eufTent-ils donc acheté l'ufufruit? 

A tant. LaifTons cette noblefTe folle. 

Et dans fa peau de bon cœur enrageant ; 

Quand le feigneur renvoyant Marciole : 

— Tiens, lui dit-il, emporte cet argent. 
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Va, mon enfant, que cela te confole. 

Ce fecand ordre étoit moins affligeant 

Que le premier. Force filles, je gage, . 

Pour leurs amans, très-dangereux témoiAS, 

De Marciole ont fait le perfonnage, 

Qui rifquent plus & gagnent beaucoup moins. 

L'Abbé Grécourt. 
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ONTRE la mort fœur Alix batailloit. 
; Bon cœur avoit; mais le corps défeilloit 

Faute de fuc. — Difficile eft la cure, 
Dit gravement un dode médecin, 
Grand eft le mal, fubtil eft le venin ! 
Maints élixirs pour aider la nature 
Sont ordonnés, pillules, cordiaux, 
Décodions, extraits de minéraux. 
Rien ne fervoient drogues d'apothicaire, 
Alix mouroit ; on lui donne un cliftère, 
Alix mouroit! on la faigne aux deux bras. 
Tout auffi peu. — Je ne m'y connois pas, 
Dit le dodeur, & foudain défefpère. 
Pinçant fa barbe & reculant trois pas. 
Vint un fécond qui n'en fçut davantage. 
Fors que nommoit force maux en latin, 
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Signoit arrêts en inconnu langage ; 
Des deux, aucun du mal ne fçut le fin. 
Un tiers venu d'heureufe expérience, 
Dit : — Recipe le rameau de fcience, 
Tenez-le bien, & ne lâchez la main. 
Puis le placez... Vous fçavez tout le train, 
A tant qu'ayez de bon fuc abondance ; 
Âinlî vivrez par le rameau vital. 
Mieux n'eût parlé le divin Efculape, 
Hippocrates mieux n'eût connu le mal. 
Soeur Alix mord au(fi-tôt à la grappe. 
Et du rameau tire un fuc pedoral. 
Quantum fatis, on augmenta la dofe. 
Chaque nonnain voulut fçavoir la chofe ; 
Et le doâeur fut médecin banal. 

Grécourt. 
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E vieux Gâtons perclus & rachitiques 
Ont rabâché fur Thabit féminin, 
Qu'il étoit mal de laiffer voir fon fein 
A tous venants, coutumes diaboliques 

Qui violoient la pudeur, le refped, 

L'honneur du fexe & tous fes apanages ; 

Et moi je trouve on ne peut plus fufped 

Le cotillon, malgré fes avantages. 

Un certain jour, n'importe en quel pays, 

La meffe dite, on fortoit de Téglife 

Pour retourner au plus vite au logis. 
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Un jeune couple aiïez de nos amis 
Luttoit en vain contre une forte bife, 
Qui s'engouffroit en fes amples habits. 
N'en pouvant mais, en deux il fe fépare ; 
L'un prend fa jupe, enjambe le ruifleau, 
Fait un faux pas & fe répand dans Teau. 
Second malheur, le vent en vrai barbare 
Montre au grand jour ce que cache un jupon. 
Le mari court ; le fougueux aquilon 
En moins que rien vous renverfe mon homme. 
Cétait piteux, & vous allez voir comme : 
Meffer Alain, le curé de l'endroit 
Les fecourut, Tinfigne maladroit. 
Au préalable il eft bon de vous cttre 
Que fire Alain n'étoit un jouvenceau; 
Du tout s'en faut. Le drôle aimoit à rire 
Sans pour cela mordre au friand morceau. 
Voyant le cas, cet homme apoftolique 
Va de grand cœur fecourir fon prochain, 
Qui, dans la boue, en proie à la colique, 

De fa moitié mélancolique 

Tâchoit de cacher, mais en vain, 

La fente étroite & mirifique 

Par où pafle le genre humain. 
Il le confole & fagement l'exhorte, 
En bon chrétien, avec force arguments, 
A fupporter tous fes défagréments ; 
Fait un fermon qu'un vent du diable emporte ; 
11 était beau, car il était fa van t. 
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Puis fe penchant fur le mari qui jure : 
— a Eh ! notre ami, dit-il, le relevant, 
Madame ôtez de Tétrange pofture 
Où je la vois ; car ceci c'eft luxure, 
Et des péchés c^eft de tous le plus grand. 
Moins à craindre eft du ferpent la morfure. » 
—. « Oh! cela c'eft une impofture, 
Dit répoux en la découvrant, 
Voyez le fîen, mon révérend : 
Ceft un péché fort mignon, je Taflure. » 



Liber. 

iLiS Pantagruéliqt es.} 
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(^ 35) 




NE fillette accorte & bien apprife, 
En pleine rue, un jour, fe laifla cheoir; 
Grand vent fouffloit ; & fa blanche chemife 
De voltiger fit très-bien fon devoir : 

Si que chacun fans lunettes put voir 

A découvert la gentille chapelle. 

Lors un béat, pour cacher à la belle 

Ce que fçavez, mit fon chapeau delTus. 

— Chapeau à moi? Tirez, tirez, dit-elle; 

(^^est bien affez d'une main tout au plus. 

Bernard de la Monnoye. 
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iDi fonnant, broffé, paré, 
Maître Gribouille, le curé, 
^^v Chez une de fes paroifliennes 
Arrivait à point pour dîner. 
La dame, à travers fes perfiennes, 
Le regardait s'acheminer. 
Lui, guetta devant & derrière. 
Puis, droit devant elle, en un coin, 
^'arrêta pour certain befoin. 

Ayant rengainé fon affaire, 
Il entra, falua, s'aflit. 
AufTitôt la dame lui dit i 

— Voudriez-vous pas de Teau clair»? 

— De l'eau 1 grand Dieu, pourquoi donc faire? 
*^ Pour laver vos mains» — A quoi bon ? 

Je n'ai tenu que mon bréviaire^ 
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Lors la fille de la maifon 
Dit, entendant cette raifon : 
— Le bréviaire à maître Gribouille 
A le nez fait comme une andouille. 
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(I. 56) 

N gros chanoine embarrafle 
De voir que fa fervante porte 
Certain embonpoint mal placé, 
Sourdement la met à la porte. 

Bientôt une autre vient s'offrir, 

Jeune encore & de bonne mine. 

Voilà notre homme à difcourir : 

— Sçavez-vous faire lacuifine? 

— Fort peu. — Blanchir? — Non. — Buvez- vous? 
Il n*y paroît pas. — Lire, écrire ? 

— Point. — Gage? — Cent écus. — Tout doux! 
Oh! par ma foi, je vous admire, 
Vous ne fçavez rien & d'abord 
Cent écus I Quoi ! la plus habile 
N'en demande que vingt. — D'accord, 
Monfieur, oui, mais je fuis ftérile. 

Grécourt. 
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ssis auprès de fon bureau, 
Maître Aubert, quittant Tes beficles, 
Difoit à fa fille Babeau : 
Je veux d'un mari jeune & beau 

T'étrenner. Puis, articles par articles, 

Il en* détailloit les vertus. 

Dans celles qui peuvent lui plaire, 

Cefl Tentre-gent qu'il vante plus. 

Mais Babet, en fine commère : 

— D'entre-gent je luis fais crédit, 

Dit-elle ; qu'il ait, mon cher père, 

D'entre- jambes, cela fuffit. 

Bernard de La Monnoye. 
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NE vieille abbeffe tançoit 
Une nonnain belle & jeunette, 
De ce que naguère elle avoit 
LaiiTé lever la ckemifette. 

— Las ! c'étoit feulement pour voir ; 
Madame, je penfois bien vivre, 
Car j'ai lu dans notre grand livre. 
Qu'il étoit bon de tout fçavoir. 

— Ah! fille, repartit PabbeOe, 
Si plus avant va, ta fimplefTe 
Te pourra bien faire abufer. 
Car tu verras en Tautre page 
Qu'il n*en faut pas toujours ufer. 

— Ufer? Non, non, je fuis trop lage, 
Lui dit la nonne au teint d*œillet, 
Lorique je ferai de votre âge, 

Lors je tournerai le feuillet. 
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(I. 69) 

' ANS le faubourg à Cérès confacré, 
Vivaient à Reims Élife & fa grand'mère. 
Iw'une a feize ans, l'autre eft fexagénaire. 
La mère Alix ne voit que fon curé, 
Et de lui plaire eft fans cefTe occupée ; 
Life a des fleurs, un ferin favori, 
Mais fon efprit n'efl plus à la poupée ; 
Elle eft dans Tâge où Ton rêve un mari. 
Le jour, la nuit, elle y penfe, & fa peine 
Allait croiflant, quand, après la neuvaine, 
Ni blond ni noir n'a demandé fa main. 
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Life eft jolie, & Life attend en vain. 

Quelqu'un lui dit : — « Chez vous l'argent eft rare, 

Voilà le mal, Thymen veut de l'argent. » 

— « Que veut Famour? » dit Life innocemment. 
On lui répond : — a L'amour n'eft point avare. » 
Un mois après Life avait un amant. 

Contrat d'amour, paffé fans le notaire 
Ni les parents, veut l'ombre du myftère. 
La mère Alix ayant vu fur le foir 
L'amant fortir, va fe fâcher, quand Life 
Lui dit : — a Maman, dans mon livre d'églife 
Il eft écrit que Ton doit tout favoir. » 

— « Mais, mon enfant, retourne donc la, page, 
Trop favoir nuit, nous dit l'autre verfet. » 

— « C'eftboh,grand'mère,& quand j'aurai votre âge 
Je vous promets de tourner le feuillet. » 

Comte DE Chevigné. 




y Google 




LE mÉ'BEClU^ 'KE'BUrÈ, 

(I. 88) . 

N médecin fort âpre à faire quelque cure, 
Voyant d'un gros Roger Bontemps 
La trop brillante enluminure 
^ Lui dit que par de prompts & fûrs médicamens 
Il décoloreroit fa trogne, 
S'il vouloit feulement lui donner cent écus. 
A quoi ce fuppôt de Bacchus, 
Ce grand & vénérable ivrogne 
Repartit : — Monfieur le doreur, 
Je ne vous penfe point du tout aflez habile 
Pour, avec cent écus, m'ôter une couleur 
Qui, pour ravoir ainfi, m'en coûte plus de mille. 

B. DE La Monnoye. 
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N de ces jours, dame Germaine, 
Pour certain befoin qu'elle avoit, 
Envoya Jeanne à la fontaine : 
£lle y courut, cela prefToit. 
Mais en courant, la pauvre créature 
Eut une fâcheufe aventure. 
Un malheureux caillou qu'elle n'aperçut pas 
Vint fe rencontrer fous fes pas. 
A ce caillou Jeanne trébuche. 
Tombe enfin, & cafle fa cruche. 
Mieux eut valu cent fois s'être caffé le cou. 
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Gaffer une cruche ^i belle ! 

Que faire ? Que deviendra-t-elle ? 
Pour en avoir une autre, elle n'a pas un fou. 

Quel bruit va faire fa maîtreffe, 

De fa nature très-diableffe ? 

Comment éviter fon courroux ? 

Que d'emportement ! que de coups ! 
— Oferai-je jamais me r'offrir à fa vue? 
Non, non, dit-elle : il faut que je me tue! 
Tuons-nous. Par bonheur, un voifin près de là 

Accourut entendant cela, 

Et, pour confoler Taffligée, 
Lui chercha les raifons les meilleures qu'il put, 

Mais pour bon orateur qu'il fut. 

Elle n'en fut point foulagée. 
Et la belle toujours s'arrachant les cheveux, 
Faifoit couler deux ruiffeaux de fes yeux. 
Enfin voulut mourir, la chofe étoit conclue. 

—- Eh bien, veux-tu que je te tue ? 
Lui dit-il. — Volontiers. Lui, fans autre façon. 

Vous la jette fur le gazon, 

Obéit à ce qu'elle ordonne, 
A la tuer des mieux apprête fes efforts. 

Lève fa cotte & puis lui donne 

D'un poignard à travers le corps. 

On a grande raifon de dire 
Que pour les malheureux la mort a fes plaifirs. 
Jeanne roule les yeux, fe pâme, enfin expire : 

Mais après les derniers foupirs. 
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Elle remercia le lire. 
— Ah I le brave homme que voilà ! 
Gran4 merci, Jean, je fuis la plus humble des vôtres, 
Les tuez-vous comme cela ? 
Vraiment j'en caflerai bien d'autres. 



AUTREAU. 
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isETTE, à qui Ton faisoit tort, 
Vint à Robin tout éplorée, 
Et lui dit : donne-moi la mort, 
fï^ Que tant de fois j'ay défîrée. 
Lui, qui ne la refufe en rien, 
Tire fon... vous m'entendez bien, 
Puis au bas du ventre il la frappe. 
Elle, qui veut finir fes jours, 
Lui dit : — Mon cœur, poufTe toujours, 
De crainte que je n'en réchappe. 
Mais Robin, las de la fervir, 
Craignant une nouvelle plainte. 
Lui dit : — Hâte-toi de mourir; ^ 
Car mon poignard n'a plus de pointe. 

MaTHURIN RÉONIKtl. 
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A fille unique d'une veuve, 
S'étant mariée à Lucas, 
Se flattoit, tant elle étoit neuve, 
D'être toujours entre fes bras. 
Quelque temps après Thyménée, 
Bonnemem elle fe plaignit, 
Que tant que duroit la journée 
Rien, le foir rien> & rien la nuit. 
— ]^a foi, lui dit le bon apôtre, 
Tout ne peut pas toujours fçrvir; 
Il faut en acheter un autre. 
La foire va bientôt tenir. 
Selon l'argent, la marchandife; 
Si i'iivois dix écus comptant, 
J'en aurois un de bonne raife. 
Et je m'en reviendrois content. 



y Google 



La Fille reconnoiffante. 59 

Claudine^ aux dépens de Ton homme, 
Épargne & (1 bel & fi bien, 
Qu'elle amafle la dite fomme; 

— Tiens, mon mari, n'épargne rien. 
Le drôle court vite à la foire. 
N'en revient qu'au troifième jour. 
Là, ne faifant que rire & boire» 

Il fît un magafin d'amour/ 
De retour auprès de fa femme, 
Il en fut très-complimenté; 
Elle s'aperçut jufqu'à l'âme, 
De ce qu'il avoit acheté. 

— Du vieux, qu'en as-tu fait, dit-elle ? 
On en pourroit avoir befoin. 

— Pargué, tu me la bailles belle ! 
S'il court toujours, il eft bien loin; 
En le troquant j'ai cru bien faire. 

— Mon fils, tu n'as pas eu raifon; 
Pour amufer ma pauvre mère, 

Il auroit encor été bon. 

Grécourt. 
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(I. 141) 

I N fait d'amour, je détefte ces nymphes, 
Qui de Lampfaque ont battu les jardins, 
Et du public narguant les paranymphes, 
S'offrent fans honte aux plus vils citadins. 
Laiflbns tel gibier à nos carmes ; 
Pareils ébats n'ont point pour moi de charmes. 
Mais parlez-moi de conquérir 
Un jeune objet, qui voit courir 
De fes foleils la treifième carrière ; 
Qui dans une innocence entière, 
Du beau carmin de la pudeur, 
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Voit nuancer fon front novice ; A 

Qui déjà propre à l'amoureux fervice. 
Sans trop fçavoir pourquoi, fent palpiter fon cœur, 
Qui de l'amour, bégaie encor le catéchifme, 
Et qui n'a point encor fait fchifme 
Avec l'enfantine candeur. 
Telle étoit la jeune Olimpie, 
Quant l'entreprenant Alidor 
Enfila ce beau corridor, 
Qui mène à la cellule, où la volupté dort 
Sur un tas de rofes tapie. 
Rien ne fe voit de plus charmant, 
Qu'étoit notre fimple pucelle ; 
Elle eut, sûrement, effiicé 
Tous les charmes de cette belle, 
Qui des murs d'Ilion caufa Tembrafement ; 
Elle ignoroit jufqu'au doux nom d'amant, 
Et ne bougeoit d'auprès de là maman. 
Qui Tavoit toujours fous fon aile. 
Alidor, qui brûloit pour elle, 
Ne fçavoit comment, à la belle, 
Il découvriroit fon tourment, 
Quand d'Olimpie, un coufin nommé Jofle, 
Vint la prier d'aflifter à la noce : 
La mère y confentit afTez facilement ; 

(Cétoit au fein de la famille 
Qu'elle la confioit). — Mais, dit-elle à fa fille, 
Prends bien garde, fur-tout, de perdre ton honneur. 
— Oh ! maman, n'ayez point de peur ; 
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Je le garderai bien, répliqua Tinnocente, 

Et vos fouhaits ne feront point déçus. 
Pourquoi, de peur qu'il ne s'évente, 

La belle avoit toujours la main deiïus. 

Mais Alidor, qui fçait que l'amour brufque. 
Quand il n'a pas le temps de tirer en longueur, 
Sans autre avant-propos, fe gliflànt près du bufque 

Veut écarter cette main qui l'offufque. 

— I^iiïez mon doigt, dit-elle au fuborneur, 

Las ! voyez-vous, fi par malheur, 
Je laiflbis tomber mon honneur ! 

— Ne craignez rien, je m'en vais vous le coudre, 
Et de feiçon qu'il n'échappera point, 

Ripofte le galant, ne fuis neuf en ce point. 

11 ne fut pas long-temps à la refoudre 
A voir, de fon honneur, coudre l'étroit pourpoint. 
Il le coufit à quadruple couture. 

Et fî bien que la créature 
Au jeu prit goût. — Faites encore un point, 
Dit quelque tems après la fille, 
A l'amant qui fentoit émoufler fon aiguille. 

— Je le voudrois, répliqua-t-il, 

Mais las ! j'ai tant coufu que je n'ai plus de fil. 

— Plus de fil?... — Oui, je vous le jure... 

— Allez, allez, c'eft impofture ; 

Et qu'avez-vous donc fait, dit la belle aufli-tôt, 
De ces deux pelotons que vous aviez tantôt? 



Grégourt. 
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ERTAiN tendron, qu'Ifabeau Ton nommoit, 
Après quinze ans ayant fon pucelage, 
(Cas fingulier) dans un bal fe trouvoit. 
Chacun illec de danfer faifoit rage. 
Hors Ifabeau. La pauvre fille étoit 
Seule en un coin, faifant trifte figure. 
Les yeux baifTés, & tenant fa ceinture 
De fes deux mains, que point ne remuoit. 
Si qu'eulTiez dit que c'étoit quelque idole. 
Un fien ami, qui s'appelle Damon, 
Vint Taccofter, lui fait cette leçon : 
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— Tandis qu'on rit & que l'on cabriole. 
Être ainfi trille, à vous ce n'eft pas. beau ; 



Qu'il tomberoit devant les yeux. Eh dame, 
Maman, après, me chanteroit la game ; 
Bien la connois, elle me batteroit. 

— Oh ! dit Damon, qui fous cape rioit, 
Vois ce que c'eft ; or qu'à cela ne tienne 
Que ne preniez votre part du plaifir. 
Dans un moment tout à votre défîr 
Pourrez danfer, fans crainte qu'il avienne 
Ce que fî fort me femblez redouter : 

Il faut, fans plus, à votre pucelage 
Trois point d'aiguille : & vais fans différer, 
Si le voulez vaquer à cet ouvrage ; 
Je ne ferois pour tout autre que vous 
Befogne telle. Or, fus, dépêchons-nous, 
Puis danferons après tout à notre aife. 

— Auflitôt dit, notre bonne niaife 
Suit le galant; & tout alla fi bien, 
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Que de leur fuite on ne foupçonna rien. 
Voilà Danion qui prend en main Faiguille 
Vous fait un point, puis un autre ; & la fille 
D'y prendre goût, & de dire : — Oh! vraiment, 
Je couds fort mal, à ce que dit maman; 
Elle m'en gronde. Oh ! bien, qu'elle m'achète 
Pareille aiguille, elle verra beau jeu. 
Les vend-on cher? Coufez encore un peu. 
Oh coud un point, puis Damon fait retraite. 

— Belle, dit-il, c'eft aflez bien coufu 
Pour cette fois, & votre pucelage 

N'a déformais à craindre aucun naufrage. 
Venez danfer. La friponne eût voulu 
Ne pas fi tôt abandonner l'ouvrage; 
Elle alléguoit bien des Ji, bien des mais; 

— Rien que trois points! 11 ne tiendra jamais; 
Oncques ne fut robe trop bien coufue : 

Mais le galant s'éloignant de fa vue. 

Elle rentra dans le bal à l'inftant. 

Quelqu'un la prend pour danfer; elle danfe; 

On admiroit fa noble contenance. 

Son air, fes traits, fon teint vif & brillant. 

Le tout étoit l'ouvrage d'un moment. 

Un moment feul, d'ifabeau l'imbécille, , 

Avoit fçu faire Ifabcau la gentille. 

Comment cela ! Demandez-le aux doéleurs. 

— Dodeurs en loix ou bien en médecine? 

— Nenni dà, non, au diable leur dodrine! 
Ce font pédans que Dieu fit ; c'eft ailleurs 

5 
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Que trouverez folution certaine 

De cettui cas : chez Jean le Florentin, 

Chez mon patron le gentil La Fontaine, 

Gens qui d'amour tiennent tout leur latin. 

Or reprenons notre conte. La belle 

Ayant danfé pendant aflez longtems, 

Vint à Damon : — . Je crains fort, lui dit-elle, 

Qu'après maints fauts & maints trémouflemens, 

Ce qu'avez fait ne foit peine perdue. 

Partant, allons coudre tout de nouveau 

Mon pucelage : il ne feroit pas beau, 

Que tout-à-coup il tombât à la vue 

De tout le monde ; & pouvant l'empêcher. 

Vous en auriez autant que moi de blâme : 

Venez-donc tôt. Damon répart : — Oh, dame! 

Plus n'ai de fil ; d'un autre couturier 

Pourvoyez-vous. — C'eft méchanceté pure, 

Dit Ifabeau, de fil vous n'avez plus ! 

Eh! dites-moi, que font donc devenus 

Deux pelotons qu'aviez à la ceinture? 

Grécourt. 
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'iNTERROGEOis uii moinc à barbe grife, 
Et lui difois : — Pourquoi Fœuvre de chaii 
^ Plaît-il au fexe avec les gens d'églife 
Mieux qu'avec nous? — Eh! de par Lucifer I 
Dit le paillard, il n'eft rien de plus clair. 
Voyez-vous pas que ces races maudites 
Toujours au cul, brûlent du feu d'enfer, 
Et que pour ce leur faut chofes bénites. 
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AR un beau foir, après collation, [pagne 
Certain curé, non moins chaud de cham- 
Que de ferveur, errait dans la campagne, 
Plalmodiant avec dévotion 

Les faints verfets du bon roi de Sion ; 

Quand, tout à coup, fous la molle coudrette 

Palfe un tendron à flottante bavette, 

A jambe fine, à minois rofe & frais. 

Et qu'un faux-pas dans un fofle vous jette... 

Ce qui fui vit, dire ne le faurais, 

Mais l'oraifon fut laiflee imparfaite. 

£<l>HBOS. 



-^ 
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\^\, i6o) 

A fille à notre fermier Pierre, 
Avec un petit air bien doux, 
Vint un jour trouver ma grand'mère 
— Mon père me dépêche à vous, 

Madame, fans que ça vous fâche, 

Vous demander voûte tauriau 

Pour donner, à ce renouviau, 

La vettelée à noute vache ; 

Madame, & qu'il vous en rendra 

Tout autant, drès qu'il vous plaira ! 

Épiphane Sidredoulx. 
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LES rOJEUX "BOUCHES, 

(i. 201) 

OLiN, rhonneur des bergers du hameau, 
; Garçon ayant long nez, larges épaules, 

Beau batailleur, s'il en fut dans les Gaules 
Sous la coudrette enflait fon chalumeau. 
Trio brillant de jeunes bachelettes, 
Fort bien en point, fringantes & proprettes, 
Que chaud mettoit en fève de plaifir. 
Le rencontrant, lui conta fon défir. 
Souvent le temps allume la tendrefle, 
Le lieu fouvent donne la hardiefl'e : 
Prude connois, dont la fombre fierté 
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Devant les gens a des airs de Lucrèce, 
Qui Laïs eft dans un antre écarté. 
Telle, en hiver, rit du feu qui me brûle, 
Qui me courra les jours de canicule. 
Le tems, le lieu, Je le redis toujours, 
Sont deux reflbrts qui font tout en amours. 
Or donc Colin, que le nombre importune, 
(Trop d'embonpoint fait crever quelquefois), 
Leur répondit en pâtoureau courtois : 
— Belles, je fuis trop chargé de fortune. : 
Hélas ! pourquoi, par de trop dures lois, 
Toutes les trois ne vous trouvai- je en une? 
Ou bien pourquoi ne me trouvai-je en trois! 
Je fuis perplexe. Si l'une je fêtoye 
Sans le reliant, deux mourront de dépit ; 
Si la faveur à nulle je n'odroye, 
Dans votre cœur je perdrai tout crédit. 
Mais il me vient une idée excellente : 
Écoutez-moi ; tout eft raccommodé ; 
A celle-là fera prix accordé 
Qui mieux foudra la queftion fuivante. 
La voici donc; n'en perdez pas le fil. 
Des feux du ciel quand le voleur fubtil 
De terre glaife eut formé vos pareilles. 
Ils vous ouvrit deux bouche ttes vermeilles ; 
Une en la face, autre fous le nombril. 
Or il s'agit de me dire laquelle 
Eft la plus vieille? Alors Chloé la belle 
Dit en riant : — Le cas eft fort aifé; 
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Il me paroit que plus vieille eft la haute; 
Car ayant pris toutes fes dents fans faute, 
De l'autre encor nulle dent n'a percé. 

— Bien, dit Colin; la réponfe eft fort bonne, 
Qu'en penfe Hébé? — Moi, repart la friponne, 
Tout autrement; que c'eft celle d'en bas; 
Car elle a barbe, & l'autre n'en a pas. 

— Très-bien encor, dit Colin; & Rofette? 
Rofette dit que c'eft celle d'enfus; 

Car long tems a qu'elle ne tette plus ; 
Et dieu merci, l'autre encore bien tette. 
Or dites-moi, meflieurs les beaux efprits, 
A qui des trois adjugez-vous le prix? 

B. DE LA MONNOYE. 
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(l. 20I ) 




N jour la jeune Vermeille 
Nommait fon mari, maman. 
— Pourrait-on, tendre fanfan, 
Lui dit Damis à Toreille, 

Savoir pourquoi votre époux 

Eft ainfi nommé par vous ? 

— Mais c'eft tout (impie, dit-elle. 

— Bon l vous voulez plaifanter ! 

— Point du tout, reprit la belle. 
Car fi maman je l'appelle, 

Ceft qu'il me donne à téter. 

Plancher de Valcour. 
(Le petit-neveu de Boccace.) 
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(I. 2l3) 




u petit bois où l'Amour fait la guerre 
Par pafle-temps la gentille Margot 
! Avait un jour éméché la lifière. 
Par pafle-temps, un autre jour, Guillot, 
Qui voulait boire à fa vive fontaine, 
N'y trouvant plus de moufle ni de laine, 
S'écrie : — Hé! donc? qu'eft devenu ce crin? 
— Je lai tondu, dit-elle. — Et pourquoi?— Parce 
Que ce poil n'eft qu'une brouflaille éparfe 
Qui du plaifir entravait le chemin. 
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(I. 2l3) 

i" isE le col penché négligemment, 
W Flore, fa fœur, la cuifle découverte 

Sur un fofa dormoient profondément. 
A la faveur d'une porte entr'ouverte, 
Dans ce réduit qu'éclairoit faiblement 
Une bougie, Amour qui toujours veille 
Conduit à point chevalier valeureux, 
Propre à tenter aventure amoureufe, 
Qui profitant de ce moment heureux 
Où le fommeil favorifoit fes vœux 
S'adrelTe à Flore. One la belle dormeuse 
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Ne s'éveilla, mais dormit de fon mieux ; 
Et fi toujours il eût feftoyé Flore 
Bien jugerois que dormiroit encore, 
Tant ce fommeil lui parut gracieux. 
Or le ribaud voulant tâter de Life, 
Par cas fâcheux la trouva mal aflife. 
Du contre-temps le chevalier confus 
A Life alors foulève la chemife, 
Prend des cifeaux & promptement s'avife 
De lui faucher le verger de Vénus ; 
Puis déguerpit. En furfaut la donzelle 
S'éveille, crie & fe le voit tondu : 

— Dieux! en dormant le poil m'eft-il donc chu? 

— Qu'as-tu? dit Flore à fa fœur éperdue. 
Life repart : — Ma foi! je fuis tondue. 
Dans mon fommeil quelque jeune lutin. 
Pour s'ébaudir, m'a méchamment rafée. 
L'autre auffitôt craignant même deilin ^ 
Sur fa toifon fraîchement arrofée 

Deux ou trois fois va promener fa main. 

— Bon Dieu! le drôle avait auffi defTein 
De me rafer, lui dit Flore étonnée ; 
Car tu vois bien comme il m'a favonnée. 

Vergier. 
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(i. 217) 



Néceflité mère de ftratagème 

Luy fit... eh bien? Luy fit en ce moment 

Lier... Eh quoi? Foin! je fuis court moy mefme : 

Où prendre un mot qui dife honnêtement 

Ce que lia le père de Tenfant ? 

Comment trouver un détour sufiifant 

Pour cet endroit ? Vous avez ouy dire 

Qu'au temps jadis le genre humain avoit 

Feneflre au corps, de forte qu'on pouvoit 

Dans le dedans tout à fon aife lire : 

Chofe commode aux médecins d'alors. 

Mais fi d'avoir une feneflre au corps 

Efloit utile, une au cœur au contraire 

Ne Teftoit pas, dans les femmes furtout; 

Car le moyen qu'on pût venir à bout 

De rien cacher ? Noflre commune mère 

Dame Nature y pourvut fagement, 
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Par deux lacets de pareille mefure. 

L'homme & la femme eurent également 

De quoy fermer une telle ouverture. 

La femme fut lacée un peu trop dru : 

Ce fut fa faute, elle-même en fut caufe, 

N'eftant jamais à fon gré trop bien clofe. 

L'homme au rebours; & le bout du tiflu 

Rendit en lui la nature perplexe. 

Bref le lacet à Tun & l'autre fexe 

Ne put quadrer & fe trouva, dit-on, 

A,ux femmes court, aux hommes un pçu long. 

Il efl facile à préfent qu'on devine 

Ce que lia notre jeune imprudent. 

C'efl ce furplus, ce refte de machine, 

Bout de lacet aux hommes excédant. 



J. DE LA Fontaine. 



G)ntes. IV. 12. 
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(I. 23l) 

A belle Alix eut jadis un fcrupule : 
Si quelques-uns le trouvent ridicule 
D'autres aufli le trouveront fenfé. 
Elle craignit que le ciel offenfé 
Ne la punît du métier de tendreffe 
Qu'elle avait jà plufîeurs ans profeffé. 
Et bien qu'alors, de mille cœurs maîtrefle, 
Elle eût encor tous fes plus beaux appas ; 
Toute contrite, elle renonce au monde ; 
Vers la retraite elle tourne fes pas, 
Couvre fon fein, coupe fa trèfle blonde : 

5«» 
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Manches d'aller jufques au bout des doigts! 
Habit groflier, enfin toute la fuite, 
Tout Tattirail que prend fouventes fois 
Femme galante en changeant de conduite. 
Dans cet état elle paffa fix mois. 
Alix avait choifi pour fa retraite, 
Au fond des bois, une maifon fecrète. 
Où les hiboux n'avaient voulu nicher; 
Et toutefois Amour vint Ty chercher. 
Il vous lui va bourdonnant à Toreille 
Certain écho de fes plaifirs paffés, 
Et fait fi bien qu'en fon cœur il réveille 
Mille défirs non encor effacés. 
Jà dame Alix, moins clofe & moins couverte, 
Se montre au jour, laifTe fa porte ouverte; 
Elle s'en va promener par les bois, 
Si bien qu'un jour elle effaie & déploie 
Certains atours de dentelle & de foie. 
Dont la fplendeur lui plaifait autrefois. 
Puis fur les bords d'une onde gazouillante^ 
Dont fe paraît ce féjour écarté. 
Elle fe penche & mire fa beauté. 
Elle s'y plaît, s'y trouve encor brillante. 
Dans le moment que d'elle û contente 
Elle s'oublie au miroir du ruiffeau , 
Pafle un chaffeur galant & jouvenceau. 
Qui, par malheur ayant perdu la trace 
D'un animal qu'avec ardeur il chafle 
Vient, altéré pour boire de cette eau. 
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Dans le courant, quelle furprise extrême ! 
Il voit Alix : Alix Vy voit de même. 
Occafion ! gliffante occailon ! 
Pour réfifter à la tentation 
Faut-il qu'en vain toujours nos cœurs travaillent. 
Elle veut fuir : les jambes lui défaillent ; 
L'ardent chaifeur, charmé de fes appas, 
Tombe à fes pieds, la preife dans fes bras. 
Adieu, vertu, piété, retenue ! 
Toujours plus loin le galant s'infînue ; 
Si bien qu'Alix, tout près de fuccomber. 
Sur le gazon fe fent déjà tomber. 
Mais avant tout une femme efl coquette. 
Et dans la peur de gâter fa toilette : 
~ Ceifez, monfîeur, cefTez de m'affaillir; 
Sur ce gazon vous m'allez tout falir ! 
Par là paifait un manant du village 
Porteur d'un fac en toile d'emballage, 
Fort à propos. Empruntant fon feCours, 
Le chafleur prend l'enveloppe groffière, 
L'étend fur l'herbe & dit : — Beauté trop fièrc 
Tu peux ainfi, fans gâter tes atours. 
Céder aux vœux de l'amant le plus tendre... 
Lors ne voyant raifon pour fe défendre : 
— Puifqu'il le faut, dit-elle tout à trac. 
Faites, moniteur, mais faites fans attendre. 
Pour que le bonhomme ait fon fac l 

VeRGIER et É. SroREDOULX. 

6* 
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LE TOiÉSOIl "DÉCOUVEliT. 

(I. 23l) 

VANT qu'Amour, ce dieu volage, 
Eût fous les lois du mariage, 
Aflervi le pauvre Turpin, 
Il étoit plus heureux qu'un prince. 

Tous les amans de la province 

Portoient envie à fon deftin. 

Sa préfence infpiroit la joie; 

Ses plus paflionnés défirs 

Étolent d'inventer les plaifirs, 

Auxquels il fe donnoit en proie ; 

Quand, par la colère des cieux, 
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11 vit la charmante Sylvie, 

Et vaincu par de (i beaux yeux, 

Perdit le repos de la vie. 

Sylvie avoit bien des appas, 

Mais c'étoit toute fa richefle. 

Ah ! Turpin, ne fçavois-tu pas 

Que le plus ardent amour cefle, 

Et que la faim fuit à grands pas? 

La belle aimoit à voir le monde, 

Et n'alloit pas à petit train ; 

Mais pour comble de tout chagrin, 

Elle étoit grandement féconde, 

Et rendit Turpin, dans (ix ans. 

Père de (ix petits enfants. 

Il ne voyoit plus dans Sylvie 

Les appas, la înême beauté 

Qui rendit fon cœur enchanté, 

Et tint fa liberté ravie. 

Elle a diflipé tout fon bien. 

Il envifage la mifère; 

Et, hors (ix enfants & la mère. 

Le malheureux ne voit plus rien. 

Il foupire, il fe défefpère., 

A qui doit-il avoir recours ? 

Et de qui, dans fon fort contraire, 

Peut*il réclamer le fecours ? 

Quand l'impitoyable fortune 

Répand fa colère fur nous, 

Plus d*amis ! ils hous quittent tous, 
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Et notre abord les importune. 

— Ah ! dit Turpin, dans ce revers, 
Puifque la malice des hommes 

Eft fi grande au tems où nous fommes, 

Prions le dieu de Tunivers : 

C'eft à lui que je dois mon être. 

Il a foin des petits oifeaux, 

Des poiflbns qui font fous les eaux; 

Il voudra m'exaucer peut-être. 

Cétoit parler en bon chrétien. 

Turpin fit comme beaucoup d'autres, 

Us ont recours aux patenôtres 

Quand ils n'ont plus d'autre moyen. 

Alors feuilletant fon bréviaire, 

Il y rencontre une prière 

Qui promet un certain fecours 

A qui la dira trente jours. 

Elle eft d'une vertu fi grande. 

Qu'on obtient tout ce qu'on demande. 

Il baifa cent fois l'oraifon, 

Et verfa des larmes de joie ; 

Il croit que le Seigneur l'envoie 

Tout exprès pour sa guérifon. 

— Dans un mois, dit-il à Sylvie, 
Tous nos maux feront écoulés; 
Dites-moi ce que vous voulez, 
Choifilfez des biens de la vie. 
Dieu satisfera votre envie; 

Mais nos vœux, pour être exaucés, 
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Doivent avoir quelque limite. 
Que la demande foit licite, 
Chère Sylvie, & c'eft affez. 
Défirez-vous, en fouveraine, 
Régner d'ici jufques au Rhin ? 
Non, la demande feroit vaine, 
Il en coûteroit au prochain 
Et Dieu pourroit avec juftice 
A nos vœux n'être pas propice. 

— Mais que demander donc? — De l'or. 
Il en eft tant deflbus la terre, 

Que Tavaricieux enterre, 
Et qu'elle dérobe à nos yeux : 
Nous ne pouvons demander mieux; 
Perfonne ne pourra s'en plaindre, 
Et partant nul refus à craindre. 

Mais comme on ne peut de l'ennui 
Qu'entraîne après foi la mifère. 
Trop diligemment fe défaire, 
Il commence dès aujourd'hui. 
Son efpoir chaque jour augmente ; 
Il voit approcher fon fecours. 
Il compte exactement les jours, 
Et parvient enfin jusqu'à trente. 

— Demain finiront tous nos maux 
Et les chagrins de notre vie ; 
Allons, dit-il, chère Sylvie, 
Allons prendre un peu de repos. 
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Il s'endormit dans raflurance 

De voir remplir fon efpérance. 

Il entend, environ minuit, 

Près de fa chambre un petit bruit. 

Et voit qu'on en ouvre la porte 

Sa furprife fut bien plus forte, 

Quand il aperçut fur le feuil 

Une épouvantable figure, 

D'une épouvantable ftature, 

Qu'enveloppoit un grand linceuil. 

Mais ce fantôme le raflure : 

— Turpin, lui dit-il, ne crains rien. 

Le ciel exauce ta prière : 

Pour te montrer un fi grand bien, 

Il me force à quitter ma bière. 

Lorfque Céfar, chef des Romains, 
Vint conquérir cette province, 
J'étois fon légitime prince, 
Tout s'y gouvernoit par mes mains ; 
Il m'afliégea dans cette ville, 
Ma défenfe fut inutile. 
Il fallut céder au vainqueur : 
Ce ne fut pas manque de cœur. 
Les ennemis avoient fait brèche. 
Ils attaquoient à coups de flèche, 
Et déjà montoient à Taflàut ; 
Mais les repouflant comme il faut, 
Je reftai mort deflus la place. 



vGooqIc 



Le Tréfor découvert. 87 
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J'avois, de peur d'une difgrâce, 
Voyant venir les ennemis, 
Dans un lieu fur mon tréfor mis, 
Sans le déclarer à perfonne. 
Et c'eft lui que le ciel te donne. 
Allons, Turpin, vite debout. 
Suis-moi ; mais remarque bien tout. 

Le fantôme part fans remife. 
Et Turpin le fuit en chemife. 
11 commençoit d'être chagrin 
Après un quart d'heure de marche ; 
Enfin il pafla fur une arche, 
Et fe trouva dans un jardin : 

— Vois-tu, dit Tefprit à Turpin, 
Où fe joignent ces deux allées ; 
Cefl là que, depuis tant d'années, 
Eft telle quantité d'argent, 

Que tu dois en être content; 
Puifque le ciel te le deftine. 
Rends grâce à fa bonté divine. 
De t'avoir conduit en ce lieu. 

— Je rends, dit Turpin, grâce à Dieu, 
Des bontés qu'il me fait paroître : 
Mais, Seigneur, comment reconnoître. 
Où trouver un fi grand bienfait? 

— Comment? laifles-y ton bonnet. 

L'efprit gagne une autre avenue. 
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Et Turpin le fuit tête nue. 

— Voilà, dit-il, un autre endroit ; 
Que peux-tu croire que ce foit, 
Turpin? Foi d'ombre, je le jure 
Que c'eft de Tor, & fans mefure ; 
11 est caché deflbus nos pas. 
Demain matin, ne manque pas 
De venir faire cette prife. 

Fais dans ce lieu creufer un trou. 

— Fort bien : mais comment connoître où? 

— Comment? laifles-y ta chemife. 
Il le fuit, & refle auffi nu 

Que quand au monde il eft venu. 

— Paffons, dit le défunt monarque, 
Paflbns dans cet autre détour. 
Vois-tu l'endroit que je te marque, 
Turpin, dès la pointe du jour 
Viens-y. Ce font mes pierreries. 
Qu'autrefois j*avois fi chéries. 
Perles & diamans très-beaux ; 

Tu les trouveras par monceaux... 

— Eh! comment remarquer la place? 

— Comment pouvoir... — Fais-y caca! 
Il fit ce qu'on lui commanda. 

Après, Tefprit le ramena 
Dedans fon lit près de Sylvie : 
Il y dormit jufqu'au foleil. 
Il fut furpris à fon réveil, 
Et fa honte fut fans pareille, 
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Quand, tout rempli de fon tréfor, 

A fon époufe qui fommeille, 

Voulant parler d'argent & d'or, 

Il aperçut avec furprife. 

Qu'il a voit fait dans fa chemife, 

Ou, fi voulez, dans fon lit. 

Le caca que je vous ai dit. 

Voulez- vous que je vous étale 
Sur ce fujet quelque morale? 
La morale fe fent affez : 
Les contes qu'on fait des fantômes. 
Et dont on feroit bien des tomes, 
Sont vifions d'efprits bleffés. 
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AiTRE Gile, avocat fans caufe 

Prit pour compagne, un beau matin^ 

.^ Tendron vermeil comme une rofe, 

r^ A Fœil mignard, au blanc tetin. 

Babet, c'eft le nom de la belle, 

Apportant à fon cher époux, 

En dot, une large efcarcelle 

Et nombre d'affez beaux bijoux, 

Les premiers temps du mariage 

Furent comptés par les plaifîrs 

Et pas ne formait de défirs. 

Jeune époufe à fi gent corfage. 

Qu'on ne prévint fuivant Tufage. 

Bref les jeux naiffaient fous leurs pas... 

L'époux était Thomme de France 

Le moins difert à l'audience ; 

Mais il rétait entre deux draps. 
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Entre deux draps! Eh quoi? Que dis- je? 

Couché, levé, debout, affis, 

DeiTus, deflbus, notre prodige 

Soir, matin, à deux, trois, cinq, fix. 

Épris d'un aimable vertige. 

Vous fentait accroître fa tige, 

D'apour arrofait le bouton. 

Dans le jardin, fur le gazon, * 

Au pied du lit, au pied d'un hêtre. 

En regardant par la fenêtre, 

Sur un fopha, dans le boudoir. 

Sur la cuve, dans le preffoir 

Enfin partout. — Vive une bête 

Pour préfider à telle fête! 

Difait, en riant à part foi 

Babet dans le plus doux émoi; 

Bien qu'avant la cérémonie 

Elle eût vu la caufe pourquoi 

D'un jeune clerc de bon aloi. 

Que même elle s'en fût fervie, 

One n'avait fait û chère lie. 

Aufli d'athlète fi nerveux 

Ainfi que de raifon la belle 

Faifait un éloge pompeux. 

— On n'eft pas parfait! difait-elle. 

Que veut-on ? Chacun a fon tic. 

Si Gile eft muet en public 

Et s'il pafle pour une bête. 

Je vous jure fur mon honneur 
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Qu'en revanche, en un tête à tête, 

Ceft un furieux difcoureur... 

Mais point de rofes fans épines, 

Dit le proverbe : il a raifon. 

Le retour vaut mieux que matines... 

L'autre dit vrai, celui-ci non ; 

Du moins en cette occafion. 

Car bientôt les befoins s'accrurent. 

Vint un enfant, puis deux, puis trois. 

Puis cinq en quatre ans & trois mois : 

L'or & les bijoux difparurent. 

D'accorte & douce qu'elle était, 

Babet devint opiniâtre, 

Aigre, revèche, acariâtre. 

Pour Tappaifer Gile mettait... 

Ce qui fait la paix du ménage. 

Mais auflitôt après l'ouvrage 

Dame Babet recommençait, 

N'étant jamais allez bien clofe ; 

Et toujours ayant quelque chofe 

A demander, pour toute caufe 

De plus belle grondait, criait. 

— Mais! mais, ma femme, ou je me trompe, 

Difait l'avocat ftupéfait. 

Prend mon chofe pour une pompe! 

Comment réfifter!... En effet 

L'athlète le plus redoutable 

Peut être un hercule en ce fait; 

Mais enfin il n'efl pas un diable 
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Et Gile y jeta fon bonnet. 
Ce fut bien pis alors; la dame 
Enrageant au fond de fon âme 
Sur fon joujou criait haro... 

— J'ai pris un mauvais numéro, 
Dit à part foi, Pâme marrie, 
Notre amateur de loterie. 

(Car en effet depuis fix mois 
Il y mettait par ambe & terne 
Et voire même par quaterne, 
Efpérant qu'heureux une fois 
L'efprit féminin qui le berne 
Deviendrait enfin plus courtois.) 
Mais, attente inutile & vaine! 
Pas un extrait dans la quinzaine. 
Madame alkit toujours fon train : 

— Voyez, dit-elle, ce vilain ! 
Cela dort, mange, boit & foupe, 
S'engraifle & monfieur retiré 
Offre au regard défefpéré 

Un maintien plus mou que la houppe 

De fon trifte bonnet carré... 

Ardez un*peu la belle pièce. 

Le bel outil, la noble efpèce! 

Cela fait pourtant des enfans ! 

Il n'en jette au moule, en quatre ans, 

Rien que cinq ! — Mais enfin, coquine, 

Dit Gile avec emportement, 

C'eft tirer aflez joliment 
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Quand dans quatre ans on fait un quine! 

Ce fut là le premier bon mot 

Que Gile eût lâché dans fa vie... 

Mieux eût fait pour fa friperie 

Qu'il fût refté toujours un fot; 

Car fur fa face débonnaire 

Un foufflet lancé vertement 

Écrivit qu'il devait fe taire, 

Sans regimber aucunement. 

Le cœur gros & Tâme chagrine, 

Vexé d'avoir parlé du quine, 

Maître Gile fe mit au lit, 

Et bientôt après s'endormit. 

Songeant à fon fort déplorable. 

Enfin le pauvre miférable. 

Forcé lui-même d'avouer 

Qu'il n'était faint fi favorable 

Auquel il ofât fe vouer. 

Rêva qu'il fe donnait au diable. 

Au même inftant s'offre à fes yeux 

Gulifcar démon d'importance. 

C'était un diable de finance, 

Qui venait pour combler fes vœux. 

— Suis moi, dit-il, loin de ces lieux. 

Sans marquer crainte ni furprife; 

Ote avant bonnet & chemife ; 

Il faut être abfolument nu. 

De l'habit de dame nature 

Le rêveur Amplement vctu 
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Dans une galerie obfcure 

Suit à tâtons Têtre inconnu, 

Qui fans lui dire un mot Temmène, 

Lui fait traverfer un jardin, 

Puis un bofquet, puis une plaine, 

Puis entre dans un bois voifin. 

Après maint détour il s'arrête 

Et dit : — Gilel examine bien! 

Là le mathématicien 

Mathieu Laenfberg, qui n'eft pas bête, 

Pour ton profit & ton repos 

Dans un coffret, fous une pierre 

A trois pieds & demi fous terre 

A dépofé cinq numéros. 

Mets-toi dès demain à Touvrage 

Et viens creufer'ce monument; 

Ces cinq numéros juftement 

Sortiront au premier tirage. 

— Ils fortiront? — Aflurément. 

— Grand merci, mon feigneur & maître, 
Vous êtes mon fécond papa. 

Mais demain comment reconnaître? 

— Comment ? parbleu ! fais-y caca. 
Ainli dit, ainfi fait. Notre homme 
De Gulifcar fuit le confeil. 
Quand, précipitant fon réveil. 
Quatre foufflets appliqués comme 
Les diftribue un bras nerveux 

Et deux coups de pied vigoureux 
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Font ÏBitt une lourde cafcade 
A notre infortuné rêveur, 
Qui tout diûoqué, tout malade, 
S*éveille en criant : — Au voleur l 

Chacun fans peine le devine : 
Ce pied, cette main aiTadine 
Qui Pavaient alTommé de coups 
Appartenaient a la coquine 
Dont Tavocat était l'époux. 

Mais d'où provenait ce courroux ? 
Parbleu ! de ce que maître Gile, 
Ayant trop écouté l'efprit, 
Pour marquer Pendroit, Timbécile 
Avait fait caca dans fon lit. 

Plancher de Valcoîjr. 
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'BOISEVSCTIE^H, 

(i 24H) 

oiSENTiER, banquier blond & maigre, 
Pofifède une femme, un commis, 
. Un petit domeftique nègre, 
' Quelques parents & des amis. 
De fon époufe doit lui naître 
Un joli petit héritier : 
De quelle couleur va-t-il être ? 

— Il fera blond, dit Boifentier, 

Son commis, un garçon capable 

Et fort habile à calculer, 

AfTure qu'il efl vraifemblable 

Que Tenfant va lui reflembler : 

Il fera, s'il çhafle de race. 

D'un roux ardent comme un bralier, 

D'un roux qu'on ne voit qu'en Alface. 

— Il fera blond, dit Boifentier. 
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Mais un des coufins de madame, 
Arthur, eft certain de fon fait; 
On n'eft pas plus fûr de fa femme : 
Le petit fera fon portrait. 
Cent raifons le portent à croire 
Qu'il fera charmant cavalier. 
Qu'il aura la mouflache noire. 

— Il fera blond, dit Boifentier. 

Amis & voiiins, tous enfemble. 
Tous, excepté le mauricaud, 
Veulent que Tenfant leur relTemble, 
Qu'il foit gros, maigre, grand, courtaud. 
Moyen, beau, laid, chétif, énorme: 
Bref chacun veut fpécifier 
Sa couleur, fon poids & fa forme. 

— Il fera blond, dit Boifentier. 

Enfin le jour fatal arrive ; 

Tous les prétendants font venus : 

Dodeur préfent, foule attentive, 

Paris propofés & tenus. 

On apporte un objet noirâtre, 

Qui fe met d'abord à crier... 

L'enfant fe trouve être un mulâtre... 

— 11 fera blond, dit Boifentier. 

Gustave Nadaud. 
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LE C24tKC1iE rOE 6ME^, 

il. 258; 

N pauvre pêcheur marinier 
Avoit une affaire en juftice; 
Or perfonne ne peut nier, 
Qu'à Thémis un bon facrifice 
Ne foit utile en pareil cas. 
A fon procureur fçavoir plaire, 
Graifler la patte aux avocats, 
Rien n'éclaircit mieux une affaire. 

Donc notre marinier malin 
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Fut trouver maître Pathelin, 

Lui portant une pannerée 

De cancres de mer gros & vi£s, 

Tout frais péchés à la marée. 

Or l'un de ces pauvres captifs 

Tomba du panier, prit la fuite 

Et, tandis que fes compagnons 

Alloient cuire aux petits oignons 

Dans le fin fond de la marmite. 

Il fut dextrement fe gliiTer 

Aux pieds du lit, fous la courtine ; 

Puis dans Teau voulant fe muffer, 

Il faillit au pot à pifTer, 

D'où fortoit une odeur marine 

Qui lui chatouilloit la narine. 

La nuit vient; on fe met au lit. 
Madame avec Monfieur fe couche; 
Mais quand ce fut fur le minuit, 
Elle éprouva certain prurit 
D'épancher une large douche, 
Que fes reins avoient en dépôt. 
Sous le lit elle prend le pot, 
Puis fe déleiftant à l'avance, 
Prête à décharger d'abondance * 
Cela qui lui pefoit le plus, 
Tout bellement s'aflied deffus 
Et lâche d'un jet fa fufée. 
Sous la déledable rofée 



y Google 



Le Cancre de mer, loi 

Le paillard cancre émouflillé 
S'émeut, s'agite, fe dilate 
Et vers le flot qui Ta mouillé 
Il étend une large patte. 
Tenaille aux doigts durs & velus 
Qui happe & qui ne lâche plus. 
Il faifit... Eh! que put-il prendre? 
Je ne fais quoi fi doux, fi tendre. 
Si délicat & fi mignon 
Que je n'ofe en dire le nom. 
Il faifit le bord frais & rofe, 
Le limbe, la lèvre, la chofe 
Ouverte en crête de fofTé 
Sous un petit buifTon frifé ; 
Il faifit la tendre babine 
Rouge au dedans noire au dehors 
Où d'amour la fource divine 
Cache fes enivrants tréfors. 
En fe fentant pincer. Madame 
Jeta des cris à fendre Pâme, 
Si bien que Monfieur fon mari 
Se réveilla tout ahuri : 

— Qui te feit crier de la forte ? 

— Âh ! bonnes gens ! quelle rigueur ! 
Un monflre m'arrache le cœur... 

Je pâme! je meurs!... je fuis morte! .. 

Elle ne ceffoit de pleurer 
Et n'ofoit pourtant déclarer 
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D'où venoit fa douleur cruelle. 

Monfieur court chercher la chandelle 

Et, voyant où tenoit le cas : 

— Paix ! dit-il, ne te trouble pas, 

Je lui ferai bien lâcher prife; 

Il ne faut que fouffler deffus. 

Il foufRe; mais fon entreprife 
Et fes efforts font fuperflus. 
Bien mieux, à fa grande furprife, 
Le cancre lève l'autre bras. 
Lentement» grave comme un pape 
Et par le bout du nez l'attrape. 
Jugez un peu de rembarras. 

Étant aufli près de la chofe 
Le bonhomme fut convaincu 
Qu'il ne pouvoit être cocu 
Sans en connaître à fond k caufe. 

Il fallut trouver des cifeaux 
Pour féparer ces deux vaiifeaux 
Accrochés par une même ancre, 
Et fi la bonne avec effort 
N'eût coupé les pattes du cancre 
Je crois qu'ils y feroient encor. 

Épiphane Sidredoui.x. 
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VqA^<T>0 VILLE, 

(i. 263) 

icARDE étoit en vertus aflbrtie, 
Dame de nom, attentive fur tout, 
^"y5C 3^^ Ce qui dénote une humble modeftie. 
^ Sage à Fexcès. Écoutez jufqu*au bout : 
Fille elle avoit, de feu fon hymenée 
L'unique fruit, & ce grand rejetton 
Étoit déjà dans fa vingtième année : 
Vjsl pauvre enfant, droite comme un bâton, 
N'avoit jamais élevé la paupière ; 
Les bras croifés, d'une novice au chœur 
Elle portoit la contenance entière. 
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Parlez? néant! — Eh, fi! ha! quelle horreuri 
Fille bien née, avant d^être majeure, 
Ne parle point, lui difoit fa maman, 
La voila donc qui muette demeure. 
Gênée en tout, plus jaune que fafran. 
Avint un jour que noble compagnie 
D'amis priés dînoit à la maifon : 
En même tems la chère réunie 
Offroit des plats & des mets à foifon 
Ce fut alors que notre bouche clole, 
S'évertuant tout d'un coup, demanda 
Permiflion de dire quelque chofe ; 
Ce que fa mère en tremblant accorda. 

— Ce que je vois me fait naître une envie. 

— Envie! eh quoi? ma fille, expliquez- vous? 

— Je voudrois bien voir une andouille en vie? 
Ma chère mère, on n'en voit point chez nous. 
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COURTE ET INKAIl.IJBI.E. 



(I. 273) 




u temps pafle quand le bon faint Gelays 
' Sur maint pfautier rimait des amourettes, 
; Et, déjouant Carmes & Récollets, 
Jufqu'en TÉglife aux dévotes tendrettes 
Contait ainfi cent gentilles fleurettes, 
Une pucelle à confefle un beau jour 
Lui dit : — Mon père, oncques de cet amour 
Que vous prêchez, mon cœur n'eut connaiflance... 
— Ma fille, alors venez vite à la cour, 
A tel péché nous favons pénitence. 



E<»HDOS. 
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Lq4 ^ET.DE et le COCHOtK- 



FABLE. 



(I, .89) 




u foleil contre un mur une merde fumait 

Et parfumait 
Les airs & le gazon à cent pas à la ronde. 
: Cétait bien, s*il faut croire aux récits des paflàns 
La plus belle merde du monde. 
A fes pures vapeurs mariant leur encens 
Vingt étrons foupiraient pour fes appas naiffans, 
Lorsqu'un cochon furvient, la flaire, la r^arde 
Et l'avale fans fel, ni poivre, ni moutarde. 



MORALE. 



Comme une merde ainfî chacun pafle à fon tour : 
Le Temps efl un cochon, qui détruit fans retour 
La beauté, la gloire & Tamour. 

Le Doéleur Toirac. 
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LE T^KÉrDICo^TEUH,, 

(II. 4) 

EL qui des Agnès fédudeur, 
De l'amour leur ouvre la lice, 
Eft, difoit un certain dodeur, 
De tous leurs péchés le complice : 

S'il advient que le pied leur glifle, 

Il en efl damné comme auteur. 

Jeanne, dont Blaife efl Taffronteur, 

A ce fermon s'écrioit d*aife : 
• — Oh 1 l'excellent prédicateur : 

Et que je vais bien damner Blaife ! 

La Monnoye. 
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LE THOmTETTE, 

(II. 34') 

A Fortune qui me fauva la vie 
M'alla tout droid rendre en une abbaye. 
Là où je vis de faces cramoyfies 
Rouges prieurs, moynes d'heureufes vies, 
Nez d'efcarkte, trufetez à plaifir, 
Deffus le coude buvants tout à loifir. 
Les corps avoient fi fales & fi gras 



1 Ce conte eft extrait d'un po€me de Jehan Martin de Choyli, 
intitulé le Papillon de Cupido, où un amant transformé en papil- 
lon par TÂmour raconte fes aventurés. — Ce poSme, publié en 
1543, eft antérieur au Moyen de parvenir. 
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Qu'à cheminer ils en efloient tous las... 
Leans eftoit un fratre d'excellence 
Qui fut troys fois dehors de Talliance 
De compaignons de ce gentil couvent. 
Puis le voyant qu'il alloit fi souvent 
Hors du couvent & d'icelle abbaye, 
Là me furvint une très-grande envye 
Faire fur lui une fecrette paufe 
Et hardiment (pour entendre la caufe) 
Je m'envolay foubz Tune de fes manches. 
En s'en allant le jour du faind dy manche 
Difner en ville après la fainifte mefle, 
Il rencontra une dame de promefle 
Qui commença luy dire & commander 
De s'en venir en fa maifon difner. 

— Sans faulte je n'y fçaurois bien aller 
Car il me fault ailleurs aller parler. 
Ainfi qu'ilz difputoient cette devife 
Vêla la chambrière qu'avife 

Le prieur & auffi fa maiflreffe 
Qui venoient d'une grand viflefle. 
Là un trompette efloit avec elle 
Qui du plaifir foUicitoit la belle. 

— Hélas ! amy, gaignez la cheminée 
Et vous caichez,*car je fuis diffamée; 
C'efl ma dame qui à venir s'avance, 
Frère Thomas Taccompaigne en prefence. 
Lors le rideaul abailfé & tiré 

Le Trompette fut foubdain retyré. 
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Frère Thomas entra dedans la chambre 

Ayant les yeulx attrayants comme Tambre, 

Puis la table honneflement parée 

Fuft de beaulx mei(5ls richement décorée. 

Je m'eflois jà ferré au coin du lid 

Pour contempler leur bienheureux delid. 

Puis quand la nappe fut du tout enlevée 

Et la fervante s'en eftoit allée, 

Fcirent de prés plufieurs attouchements, 

Humbles baifers, aulTi approchements, 

En s'inclinant tellement fur le lid 

Pour prendre en joye tant amoureux delid. 

Se conjoignants en gratieulx aflaultz, 

De leurs beaux corps faifoient legiers furfaultz. 

Les ays du lid faifoient trilles complaintes 

En fouflenant des plaifirs les atteintes. 

Le Trompette qui s'efloit là caiché, 

Legierement a fa trompe embouché 

En trompetunt tara, tantara, trelara, 

Tare, tantare, après qui l'aura. 

Oncques ne fut dame fi eflonnée, 

Quand elle veit qu'elle eftoit diffamée. 

O ! Trompette, mon amy gratieulx, 

A mon honneur ne foyez envieux ; 

Je vous fupply le me vouloir garder : 

Et à plaifir me pouvez demander 

Ce que viendra en voftre cognoilTance. 

— Bien, Madame, je veulx la joyflance 

Et la chambryère trai(5ler à plaifance 
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En luy rendant parfaide obédience, 
La venir veoir dedans voftre maifon, 
Quand je vouidray en prendre la faifon. 
Velà comment fut donnée la fentence, 
Tous quatre eftans en mefme joyflance. 
Le frère raz ne fut plus eftonné 
Car le Trompette luy avoit pardonné. 



Martin de Ciioysi. 
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(II. 35) 

u temps où rÉgUfe au berceau, 
' Révélant de la foi Pinviolable fceau, 
\ Des faintes vérités fage dépofitaire, 
' Du culte de Ion Dieu s'occupoit toute entière; 
Elle avoit aufli des pafteurs 
De qui la charité difcrette & falutaire, 
Des fragiles brebis lui cachoit les erreurs. 

En proceflion folemnelle, 
Advint qu'un jour conduifant fon troupeau, 
Un faint prélat, fous le pont d'un ruilTeau, 
Apperçut gars & fraîche jouvencelle, 
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Qui lors faifoient Toffice de Vénus ; 
Pas ne voulut troubler leur oremus, 
C'eût été faire un honteux étalage 

Du fcandaleux libertinage, 

Que de tourner de ce côté 

Les yeux de fa troupe fidèle. 
Voyez ici l'effet d'un charitable zèle ! 
Le fccourable chef, du chemin écarté, 

Sa chape détache & déployé, 

En couvre nos jeunes amans. 
Saintement les raifure : & de qui Ta dedans 

Dit-il, elle fera la proye. 

Après les amoureux débats. 
Sur ces mots captieux vinrent maints altercats : 
— La chape, dit le gars, de droit m*eft dévolue; 

Je la .donne à qui Ta dedans... 

— Ceft aufli comme je Ten tends ; 
Par la loi de nature elle m'eft plutôt due, 
Repartit la donzelle. Eh ! ne Tavois-je pas, 
Lorfque vers nous il a conduit fes pas ? 
Cela ne doit pafl'er pour fait imaginaire; 
En plus d'un tribunal on vit traîner Taffaire : 

Les plus éclairés magiflrats 
N'oferent prononcer fentence fur ce cas. 
En proverbe on tourna cet:e caufe douteufe. 
Que Salomon lui-même eût trouvée épineufe. - 

Grécourt* 
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ŒUR Agnès fait le démon, 

Frère Simon ; 
Elle fe plaint de toi, 
Dis-nous pourquoi 
Nous as-tu fait affront? 
Je vois rougir ton front. 
Chaque mot te confond. 

Répond! 
— Je vais conter mon malheur, 

Avec candeur ; 
Je fuis un grand pécheur, 

Père prieur, 

Indigne déformais 

D'être jamais 

Parmi vos frères lais. 

Compagnon 
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Du frère Oignon, 
Le foir chez les Urfulines, 
Au dortoir 
Nous allions voir 
Deux nonnains, après matines. 
Dans la chambre de fœur Ifabeau. 
Il entre fans flambeau; 
Et moi je me coule après 
Chez fœur Agnès. 
Hélas i 

— Mon père, vous ne le croirez pas. 
— Va, va, conte le cas. 

— Debout tous deux 
Je m'y prenois de mon mieux : 
Mais, mais quel coup fâcheux! 

Pour aller au choc 
Je trouflbis fon froc; 
Puis quittois le fien 
Pour lever le mien : 
Mais Tun abaiffoit 
Quand Pautre hauifoit. 

— Va, tu n'es qu'un maladroit. 

En pareil cas, 
Lorfqu'une innocente n'aide pas, 

Prens, mordieu, prens 
Ta maudite robe avec les dents. 
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ERTAiN bourgeois, ami du jardinage, 
Se maria fur le retour de Tâge. 
Dans fon faubourg, pour meubler fa maifon 
Il s'avifa de choifir un tendron 
Droit comme un lys & frais comme une rofe. 
Le vieux mari, deux jours après l'hymen, 
Avant Taurore était dans fon jardin. 
Quelqu'un le voit qui bêche, plante, arrofe; 
Surpris de Theure, il lui dit : — « Mon voifm, 
Vous travaillez aujourd'hui bien matin. »> 
L'époux répond : — « Eh non, je me repofe. » 

Le comte de Chevigné. 
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(II. 42) 




NE dame blâmolt fa fervante accufée 
D'avoir fait en jouant ce qu'on fait de-là l'eau 
— Vien-ça, nomme-le-moi, pauvre fille abufée, 
Le méchant qui chez nous ofa faire un bordeau. 

— Ceft votre maréchal, madame. — Oh ! la rufée ! 
Combien as-tu de fois remmanché fon manteau ? 

— Il me le fit fîx coups, en filant ma fufée ; 
Encore vouloit-il lever mon devanteau... 

— Six coups, fe dit la dame en extafe ravie ! 
Une femme d'honneur s*en feroit bien fervie. 
Ote-toi ; ta préfence attire mon couroux. 

La laide! la fouillon! la petite impudente! 
Ceft bien à telle gueufe à le faire ^m coups? 
Je m'y paflerois bien, moi qui fuis préfîdente ! 
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(ir. 42) 

N préfident, juge intègre & févère 
Interrogeait fur l'emploi de fa nuit 
La jeune Irnia, prêtrelTe de Cythère 
On accufait fon couvent d'un délit. 
La prélîdente en baiffant la paupière 
A quelques pas, tout oreille, écoutait 
Ce qu'en tremblant la fille racontait, 
(t Six amoureux, dit tout bas la nonnette. 
Par notre abbefle introduits tour à tour, 
Se font chez moi divertis jufqu'au jour. 
En égayant à l'envi ma chambrette 
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La Femme de bien. iiq 

De mots joyeux, de Champagne & d^amour. » 

a — Voyez un peu, fe dit la préfîdente, 

Quel appétit ont ces femmes de rien ! 

Six amoureux! une femme de bien 

De deux au plus fort fou vent fe contente. » 

Le comte de Chevigné. 
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CHANSON A DANSER. 



(n- 47) 




ROIS filles, dans un jardin, 
L'autre jour prirent querelle 
Pour fçavoir comme en latin 
Se nommoit une grofeille. 

Chacune à fon tour parla : 

Margotton dit grofela, 

Grofelus, dit Marion, 

Et Fanchon dit grofeîon. 



Sur ce plaifant différent 
Qui les tenoit en grabuge, 
Survint un jeune galant 
Qui voulut être leur juge. 
Chacune à fon tour parla : 
Magotton dit grofela, 
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Le Mot latin. 



GrofeluSj dit Marion, 
Et Fanchon dit grofelon, 

Grofela n'eft pas latin, 
Dit Tamant en fa fentence, 
Grofelus eft baragoin, 
Grofelon eft élégance. 
Arrêtez vous a cela : 
Renvoyez moi grofela 
Et grofelus au billon, 
Servez vous de grofelon, 

[Recueil des plus belles chanfons, &c., 
Paris, V«N. Oudot, I726,ia-r2.) 
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("• 47) 




N bernardin montroit à fœur Annette 
Je ne fçais quoi gros comme un cervelas. 
A cet asped : — Saint Jean ! que vois- je ? Hélas! 
Montrez-le encor, s*écria la nonnette. 

C'eft qu'il eft dur comme corne de cerf. 

Seroit-ce un os? ou bien feroit-ce un nerf! 

Dites-moi donc ce que ce pourroit être ? 

— Or devinez, ma fœur, reprit le traître, 
Qui cependant careifoit le téton. 

Et, pour mieux voir, levoit & guimpe & voile. 

— Mais, dit la fœur, je ne fçais... Ah! bon, bon; 
Oui, c'eft un os; car en voici la moelle. 
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NTRE deux péronnelles, • 

Jadis furgit grave débat : 
L'une novice en l'amoureux combat 
Et l'autre dans l'âge où les belles 
Font peu de cas du célibat. 
La première voulait que de l'Amour les armes 
Fuflent de nerf, l'autre à l'os inclinait, 

Et la preuve qu'elle en donnait 

Pour la pudeur n'était pas fans alarmes. 

Voici donc comme elle opinait : 

— Rapporte-t'en à moi, Louife ; 

Car là-deflus j'en fais plus long que toi. 

Rofière on peut être à l'Églife 
Pour quelquefois ne l'être pas chez foi. 
Afïure-toi que c'eft un os, ma belle. 
— Bien! mais comment? dit Louife auflitôt. 
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— Eh! par moi, chère demoifelle, 
Repart un gars qui, caché derrière elle, 

Les écoutait, ne Tonnant mot. 
L'une eut du nerf, l'autre de Tos, & fot 
Qui, comme lui, n'eut fini la querelle. 

Liber. 
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f^ EUNE fillette eft un friand morceau, 
Quand fimple efprit, caché fous fine peau, 
Conferve encor la première innocence 
V^ D'Eve & d'Adam. Le cas, lorfque j'y penfe, 
En ce tems-ci me paroit fort nouveau. 

Une pourtant, ayant corfage beau, 

Dans un couvent étoit dès fon enfance, 

Où volontiers Ton faifoit abftinence 

D'un capuchon, bien moins que d'un chapeau ; 

Pas un n'entroit cependant à la grille. 
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Et n'avoit vu notre iîmplette fille 
Que gens à froc, mal prppres à donner 
Cet entre gent qui nous fait raifonner ; 
Ainfi n'étoit furprenante merveille ; 
Que la pauvrette, en cet âge tout d'or. 
Doutât de tout, & ne fût pas encor 
Si Ton faifoit les enfans par l'oreille. 
Une poupée étoit fa paflion. 
Quelques fufeaux fon occupation. 
L'unique jeu qui châtouilloit fon âme 
Étoit le hère, ou bien le trou madame; 
Surtout fur elle aflez propre elle étoit, 
Et découvrant mille beautés naiflantes. 
Tous les matins fes puces épluchoit 
Avec grand foin, & fes mains innocentes 
N'avoient fur elle encor pris aucun droit. 
Or elle étoit d'humeur douce & craintive ; 
Si bien qu'un jour un gros frerc prêcheur. 
Bon biberon, mauvais prédicateur. 
Se débattant, crioit contre le vice. 
Et dépeignant fa honte & fa malice, 
Difoit qu'alors que l'on avoit péché, 
L'homme changeoit de nature & de forme 
Et qu'aufli-tôt qu'on avoit trébuché, 
Le plus beau corps devenoit tout difforme. 
Jadis le roi Nabuchodonofor, 
Devint velu comme une groffe bête. 
Depuis les pieds, dit-il, jufqu'à la tête. 
Cent beaux difcours il ajoutoit encor. 
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Pour faire peur à toute pécherefle. 

La pauvre enfant tout bas faifoit promeiTe. 

D'en profiter ; la prédication 

Sur fon efprit fît grande impreflion. 

A peine eut- elle appris ces belles chofes, 

Que le printemps qui fait naître des rofes, 

En fit pouffer chez elle deux boutons, 

Vulgairement appelles des tétons : 

Tétons naiffans qui commençoient à poindre, 

Mais d^elle encor toutefois ignorés ; 

Beaux, blancs, ronds, frais & fi bien féparés, 

Qu'ils promettoient de ne jamais fe joindre, 

Or un matin qu'elle admiroit venir 

Ces deux enfans à face demi-ronde. 

Et ne fçavoit de quoi s'entretenir, 

Ne fâchant pas qui les mettoit au monde, 

Elle aperçut qu'une puce couroit 

Sur fes tétons ; elle la voulut prendre : 

La puce agile alors vint à defcendre ; 

La jeune fille en tout lieu regardoit. 

Fort attentive où la puce fautoit. 

La main par-tout fe promené & fe joue ; 

Lors très-furprife Agnès fut à l'inflant 

A certain lieu du poil appercevant. 

Elle examine à fond fa confcience. 

Et croit qu'après avoir fait grofie offenfe, 

Le ciel vouloit juftement la punir; 

Que groffe bête elle alloit devenir. 
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Ne croyant pas qu'on eût, fans être bête, 
Cheveux naiilans autre part qu'à la tête. 
Ainfi l'effroi la prend de toutes parts, 
Et détournant fes innocens regards. 
Las ! elle crut n'avoir plus d'innocence. 
Elle en faifoit mainte condoléance, 
Et regardant, en pleurant quelquefois. 
Si même poil ne couvroit pas fes doigts ; 
S'imaginant qu'a l'exemple des chattes. 
Bientôt alloit marcher à quatre pattes ; 
Elle fe croit à deux doigts de Tenfer. 
Hélas l qu'à tort la pauvrette fe blâme. 
Eh! quel péché peut-elle s'imputer? 
Pas un petit mouvement de la chair 
N'avoit encor aiguillonné fon âme. 
Elle s'habille avec grande frayeur; 
Et ne trouvant le père confeffeur, 
Elle s'en va trouver la mère abbefle, 
Et toute en pleurs à fes pieds fe confefle, 
En lui difant : — J'ai perdu le tréfor 
De l'innocence ! alors baiffant la tête, 
Elle ajouta : le ciel me change en bête, 
Comme le roi Nabuchodonofor. 
J'ai mérité toute votre colère. 
Le cas furprit la révérende mère. 
La jeune fille, en foupirant tout bas^ 
Lui raconta, non fans larmes, le cas* 
L'abbeife fit un grand éclat de rire ; 
Croyant par là la tirer de foucif 
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Sans expliquer ce qu'elle n'ofoit dire, 
Mais fon deflein n'ayant pas réufli, 
Et remarquant la fillette confufe : 
Il faut enfin que je la defabufe ; 
La pauvre enfant ! elle me fait pitié, 
Levant la robe un peu plus de moitié, 
La fille voit chofe qui l'émerveille, 
En rencontrant une toifon pareille. 
"Hélas ! dit-elle, un femblable malheur 
Me fait avoir pour vous la même peur ; 
Et vous & moi nous fommes pécherefTes. 
Il fut befoin d'appeller les maîtrelTes, 
Tant pour finir fa crainte, en lui montrant 
Que chaque fœur en avoit autant, 
Que pour l'honneur de cette digne abbefle, 
Qui n'eût voulu paffer pour pécherelTe. 
La (impie Agnès fe confola d'abord. 
De voir par-tout Nabuchodonofor. 

G RÉCOURT. 
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qMUTKE 

(II. 5o) 

I ERTAiN froquart prêchant à des nonnettes, 
; Leur dit : — Mes fœurs, Nabuchodonofor; 
^ Ainfi qu'il e(l écrit dans les prophètes. 
Four avoir fait adorer le veau d'or, 
Se vit couvert en guife d'une bête, 
D'un gros poil noir des pieds jufqu'à la tête. 
Dès le foir même, une jeune nonnain. 
Ayant porté je ne fçais où la main, 
Sentit du poil. La pauvrette étonnée, 
Montra l'endroit à la dame Renée : 

— Pour mon péché, difoit-elle en pleurant, 
Dieu me punit comme ce roi méchant. 

— Ehl vraiment oui, dit l'abbefle dévote ; 
Mais tu n'en as que pour un véniel. 
Alors, trouflant fa chemife & fa cotte : 

Tiens, en voilà pour un péché mortel! 

Grécourt. 
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' EssiRE Jean, confeflèur de fillettes, 
Confeflbit Jeanne, aflez coin te & jolie, 
,-— .^S Qui, pour avoir de belles oreillettes, 
ly Avec un moine avoit fait la folie. 
Entr'autres points, meflire Jean n'oublie 
A démontrer cet horrible forfait. 

— Las! difoit-il, ma mie, qu'as-tu fait? 
Regarde bien le point où je me fonde : 
Cet homme, alors qu'il fut moins parfait, 
Perdit la vie & mourut quant au monde. 
N'as-tu point peur que la terre ne fonde, 
D'avoir couché avec un homme mort? 
De cœur contrit Jeanne fes lèvres mord. 

— Mort! ce dit-elle : en dà, je n'en crois ridn : 
Je l'ai vu vif, depuis ne fçais combien : 

Et même alors qu'il faifoit cette affaire. 

Il me buttoit & congnoit aufTi bien 

En homme vif, comme vous pourriez faire. 

Clément Marot* 
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•^^^s^ï E fon vieux mari mcconiente, 
0^ 1^:^ 14 Une jeune femme vouloit 




Rompre un himcn qui Tennuycit. 
Pour témoin, avec la plaignants 
Un grand moine fe présentoit, 
Et devant le juge on étoit. 
Le mari, fçavant perfonnage 
Dit au père : — Allons doucement, 
Ici Ton ne peut nullement 
Recevoir votre témoignage, 
Vous êtes mort civilement. 
— Moi, dit le moine brufquemcnt, 
Que veut dire cette pécore ? 
Madame, dites promptcment 
Si, ce matin, je n'étois pas encore 
Et très-civil & très-vivant. 
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u temps fanglant des guerres inteftines, 
Souvent le cloître abrita le malheur. 
Les échevins, informés qu'un ligueur 
Se cache à Reims chez les Vifitandines 
(La jeune abbefle était, dit-on, fa fœur), 
Ont donné Tordre aux archers qu'on l'arrête. 

Henri Dozon, jeune & beau commandant, 
Au point du jour va frapper au couvent. 
Tout fommeillait. Lors il lui vient en tête 
Un projet fou : les plus extravagants 

g' 
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Plaifent toujours â qui n'a que vingt ans. 

Sur le préau, pour veiller à la porte, 

Ayant eu foin de laifler fon efcorte. 

Dans le dortoir où la nuit règne encor 

Il entre & dit d'une voix de Stentor : 

« — De par le Roi, jeune abbefle & nonnettes, 

Dans l'intérêt de la fainte maifon, 

Vous recevrez, en perfonnes difcrètes, 

Dans votre lit fon ferviteur Dozon. » 

Tout en parlant, il agitait fes armes. 

Leur cliquetis caufe aux fœurs tant d'effroi 

Que de l'alcôve, où l'abbeffe & fes charmes 

Dormaient en paix, une fille en émoi 

S'élance & crie : u — Ah ! grâce pour l'abbefle, 

Monfieur l'archer; prenez plutôt fa nièce : 

Voici mon lit !» — « Et pourquoi donc pas moi, 

Petit ferpent, dit l'abbeffe en colère ; 

A mon devoir me voit-on la dernière? 

Venez, monfieur, û c'eft de par le roi. » 

Le comte de Chevigné. 
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ES lanfquenets hommes dur:- 
Accoutumés aux rapines 
De nuit chez les Urfulincs 
^ff' Pénétrèrent par les murs. 
Ils fouillent caves, cuifines, 
Prennent d'aflaut le dortoir : 
Les tonnes font défoncées, 
Les jeunes nonnains trouflées, 
Au clair de lune font voir 
Des beautés que leur miroir 
Jamais n'avait réfléchies; 
Bref, dans les affreux dégâts 
De ces huguenots impies 
Vingt fœurs ont fauté le pas. 

Le lendemain de l'efclandre 
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Chacune brûle d'apprendre 
Si c*cfl commettre un péché 
Quand on n'a pu fe défendre. 
Un courrier eit dépêché 
Au révérend père Jules, 
il arrive, il eft touché 
De leurs pudiques fcrupulcs : 
(( Ra Aurez- vous, chères fœurs; 
Par la force diflblue 
Si votre chair eft pollue , 
Chartes font reftés vos cœurs. 
Retenez cet axiome : 
Mulier, dit faint Pacôme, 
Non peccat vi coacta. » 
Sœur Agnès, voyant cela. 
Dit, d'un air modefte & fage : 
« De bénir le ciel j'ai lieu, 
Car j'avais, j'en fais l'aveu, 
Souhaité dès mon jeune âge 
De perdre mon pucelage 
Sans offenfer le bon Dieu, n 

Van den Zande. 
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E foupçonne fort une hiftoire, 
, . Quand le héros en eft Fauteur : 
^^^é\ L'aniour-propre & la vaine gloire 
7^ Rendent fouvent l'homme menteur. 
On fait toujours fi bien fon compte, 
Qu'on tire de l'honneur de tout ce qu'on raconte. 

A ce propos, un Gafcon, l'autre jour, 

A table, au cabaret, avec un camarade, 

De gafconade en gafconade, 

Tomba fur fes exploits d'amour; 

Dieu fçait fi là-deflus il en avoit à dire. 

Une grofl'e fervante, à quatre pas de là, 

Prêtoit l'oreille à tout cela. 
Et faifoit de fon mieux pour s'empêcher de rire. 
A l'entendre conter, il n'étoit dans Paris 
De Cloris, 
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Dont il ne connût la ruelle, 

Dont il n'eût eu quelques faveurs, 
Son air étoit le trébuchet des cœurs; 
Il aimoit celle-là, parce qu'elle étoit belle ; 

Celle-ci payoit fes douceurs; 
Il avoit chaque jour des garnitures d'elle. 

De plus, il étoit fort heureux ; 

Il n'étoit pas moins vigoureux : 
Telle dame en étoit amplement allurée. 

A telle autre, en une foirée. 
Il avoit fçu donner jufques à dix aflauts. 

Ah ! pour le coup notre fervante 
Ne put pas s'empêcher de s'écrier tout haut : 

— Malapefte, comme il fe vante! 
Par ma foi, je voudrois avoir ce qu'il s'en faut. 

AUTREAU. 
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\ 'ai toujours vénéré les curés de campagne. 
► D'où vient cela? Je n'en fais rien, 
' Si non que chez nous, en Champagne, 
^^ La plupart font des gens de bien, 
Simples de cœur & de maintien, 
Que toujours la grâce accompagne 
Et toujours fuit : tels faint Roch & fon chien. 
La preuve en eil dans ce vicaire 
Frais émoulu du féminaire, 
Chafte, modefte & bon chrétien. 
Qui rencontrant la jardinière 
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Thérèfe, feulette un matin, 

Lui mit la main fur le tétin, 
Façon de rire & d'entrer en matière. 

Celle-ci dit : — Y penfez-vous? 

Vous favez mon mari jaloux 

Et vous n'en prenez garde aucune ! 

Attendez plutôt à la brune, 

Quand j'irai vous porter vos choux; 

Vous en prendrez tout à votre aife. 

Mais ici point ! ne vous déplaife ; 

On nous verrait. En pareil cas, 

C'eft trop chanceux, je ne veux pas. 
Force lui fut qu'il laiflât là Thérèfe, 
Non toutefois fans lui recommander 
Qu'auflitôt nuit elle vînt fans tarder. 
Ce qu'elle fit, mais bien accompagnée. 

Car fon mari, bourru, brutal, 

La voyant fort embefognée 
A s'attifer, fe mirer, l'animal 

Raifonna jufte en penfant mal. 

— Femme, dit-il, fi bien parée 
S'en va pour fur à la curée. 
Diiïimulons, mais fuivons-la. 
Chez le curé donc la voilà. 

— Salut, l'abbé. — Bonfoir, Thérèfe, 
Approchez-vous & qu'on vous baife. 
Là, fur mon lit afleyez-vous. 

— Dieux ! qu'on eft bien! comme il eft doux 
Vous devriez, père Bonaventure, 
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Nous le donner, difait la créature. 
Vous êtes bon, charitable entre tous 
Et nous couchons, vous favcz fur la dure, 
Moi, mes enfants & mon brutal époux, 

— Défaites donc la couverture, 
Dit le fire avec un murmure; 
Car il eft tard; dépêchons-nous! 
11 la pouffe & gare deflbusl 

En ce moment l'époux furvient & crie : 

— Ah ! faufle chienne ! attends, furie î 
Ainfi que toi, vil calottin, 

Vous allez fentir mon gourdin. 
Et fecouant leur friperie. 
L'autre s'en donne Dieu merci 1 
Cependant le curé tranfi 
De peur d'une telle aventure 
Reftait muet, la belle aufli, 
Quand le mavi leur lit cette ouverture. 

— A l'exemple du bon pafteur 
Pas ne veux la mort du pécheur, 
Mais plutôt qu'il fe convertifle. 
C'eft pourquoi, curé fuborneur. 
Tu vas payer pour ta complice, 
Ou li non je me fais juftice. 

Sus ! qu'on finance ! ou l'on verra 
Qui des deux s'en repentira. 
Le cure de peur du fcandale 
N'ofant appeler le voifm. 
Moitié figue, moitié raifin, 
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Tout rechignant court à fa malle 
Où repofaient maints beaux écus 
Bien trébuchants & qu'il ne verra plus. 

— Prends-les, dit-il, & puis détale. 
Sans les compter l'autre les prend, 
Les met en poche & puis reprend : 

— Ce n'eft pas tout, c'eft un à compte, 
Car il me faut encor ce lit, 

Ces draps fouillés, couverts de honte, 

Ces oreillers, complices du délit, 

Ce matelas ferait aufli mon compte, 

Et ces rideaux ; qu'on les démonte ! 

Ils feront mieux dans mon logis ; 

Et faites vite, ou craignez pis. 

Le curé marchandait : — Compère, 

Dit la ribaude, écoutez- moi : 

Je vais allez quérir Éloi 

Le porte-faix ; c'eft mon beau-frère, 

Afin qu'il vienne au prefbytère, 

Avec fa charrette, & je crois 

Qu'il prendra tout en une fois. 

Vous le donnez : c'eft très-bien foire... 

— Et d'un bon cœur, repart l'époux. 
Mais faites mieux, diantre, aidez-nous. 

Ainfi le fit ce palteur débonnaire 

Frottant fon dos, fes reins meurtris 
Et tout heureux d'en fortir ù ce prix. 

Liber. 

{Les Pantagruéli^Hi'S.] 
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(II. io3) 

' ANS tous les tems on a parlé, 
^ On parle tous les jours encore 
[ De femme que par force un brutal défho- 
De jeune tendron violé, [nore, 

Même il eft par les loix des peines décernées 

Contre ces ardeurs effrénées. 
Toutefois de ce point je fuis toujours furpris : 
Et je crois encor moins au viol qu'aux efprits 
Vous m'allez apporter l'exemple de Lucrèce. 
Eh bien! Lucrèce foit. Qui dira fûrement 
Si de fa part quelque confentement 
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N^aida pas de Tarquin la brutale tendrefle? 

Mais elle fe donna le trépas de fa main. 

11 eft vrai. Mais qui fçait fi ce coup inhumain 

Fut pour montrer fon innocence, 

Ou pour punir fon peu de réfiftance? 
Croyez-moi, quels que foient les efforts d'un amant. 
Une belle toujours y réfifte aifément. 
Or donc, toutes les fois qu'en Tamoureufe affaire 
Un téméraire amant vient à fe fatisfaire, 
Comptez que la fouffrante en fecret y confent : 
Je vais vous en donner un exemple récent. 

Zénogris, fille grande & forte, 
Mais ingénue autant que fille de fa forte, 
Autour d'elle laifï'a tant rôder un amant. 

Qu'enfin, je ne fçais trop comment, 
Ses robes chaque jour devenoient trop étroites. 

Comme elle étoit des moins adroites, 
Ses parens aulTi-tôt s'apperçurent du cas. 

Dieu fçait quel bruit & quel fracas 

Ce fut dans toute la famille ! 
Cependant le galant, quoique petit, malfait, 
Étant riche, ce point adoucit tout le fait. 

D'abord le père de la fille 

Va propofer au fuborneur 
D'époufer Zénogris pour fauver fon honneur. 
Époufer eft un fort où rarement afpirent 
Ceux qu'amour n'a pas fait vainement foupirer : 

Et c'eft ce qu'à peine ils défirent, 

Quand ils ont tout à défirer. 
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Aufli Cléon (c*eft le nom du jeune homme), 
A ce trifte propos n'eut garde de céder. 

On fupplie, on menace, on fomme : 

Le plus court fut donc de plaider.- 
Devant les magiftrats notre belle éplorée 
Se plaint, montrant fon ventre à fon menton égal, 

D'ayoir été defhonorée, 
Et demande qu'enfin par le nœud conjugal. 

Cette honte foit réparée. 

Cléon , d'une mine affurée, 
Et fourbe, comme font les hommes d'aujourd'hui, 

Dit que le fait n'eft pas de lui. 
En cent façons on tâche à le furprendre : 

Quelque détour qu'on puifïe prendre. 
Le drôle adroitement de tout fçait fe tirer : 
— Eh bien, meflieurs, répond Zénogris défolée, 
Puifqu'il m'y force enfin, il faut tout déclarer : 

Le perfide m'a violée! 
Debout, contre une porte arriva l'accident. 

— Mais comment, dit le préfident, 

Un homme fi petit qu'à peine il peut atteindre 
De fa main jufqu'à votre front, 
A-t-il pu debout vous contraindre 
A recevoir un tel affront ? 

— Hélas! la chofe eft très-certaine, 
Répond Zénogris fans tarder : 

Le voyant haleter & fouffrir tant de peine, 
Je me baiflai tant foit peu pour l'aider. 
A ces mots, de rire éclatèrent 

10 
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Les Juges, & la déboutèrent 
De fa vaine prétention. 

Si l'on jugeoit fans paflion, 

Ou plutôt fans prévention, 
Tout ce que dans le monde on nomme violence, 
On verroit que ce n'eft que pure fidion ; 
Et Ton n'y trouveroit que trop de reflemblance 

A cette comique aélion. 

PiRON. 
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u commiflaire, un jour certaine Aminte 
' En hâte fut porter ainfi fa plainte : 
-Ah! monfeigneur, dit-elle avec douleur, 
Prenez pitié de mon malheur extrême ; 
J'implore ici votre pouvoir fuprême : 
Jean contre un mur vient d'arracher ma fleur ! 

— Comment cela, dit-il, s'eft-il pu faire? 
Le ravifleur eft plus petit que vous. 

— Las ! il eft vrai, répondit la commère ; 
Mais, monfeigneur, je ployais les genoux* 
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uiLLAUME un jour trouva madame 
Qui dormait fur un gazon vert, 
jy^s^aÉI Et brûle d'une ardente flamme, 
i^ Il veut la fervir à couvert. 
Au baifer la belle s*éveille : 

— Quoi Guillaume, vous m'accolez? 
Votre impudence eft fans pareille! 
Qui vous rend fi hardi? parlez! 

— Qui me rend fi hardi ? perfonnc ; 
Et, fi madame me l'ordonne, 

Je m'ôterai, dit rétourdi.- 

— Vraiment Timpudence eft trop grande! 
Reftez-y; mais je vous demande 

Qui vous a rendu Ç\ hardi ? 



E. S. 
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t N amoureux tranfi dans une tendre idylle 
Pour une veuve au cœur facile 
Fit éclater fa paflion. 
' La dame ayant goûté la déclaration, 
Lui donna rendez-vous & le reçut coucher. 
Après mainte fadeur mollement décochée, 
Il fe jette à genoux : « Doux objet de mon choix, 
Ah! (i je vous tenais, madame, au fond d'un bois ! » 
La veuve à ce propos faifant Teffarouchée : [gorger! 
<( Au fond d'un bois, grand Dieu! c'efl donc pour m'é- 
Hors d'ici, loup caché fous l'habit du berger. » 

Van den Zande, 
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U^ NE jeune marchande étoit 



//' 




'^ Qui toujours beaux habits portoit, 

Aimantfortà fe voir brave, lefte& pimpante. 

Ce n'ell pas là chofe fort furprenante. 

Jeunes marchandes font de toute nation, 

Qu'on voit avoir même inclination. 

Cependant pour fournir à fa folle dépenfe, 

Il falloit beaucoup de finance : 
Habits neufs fi fréquents ne fe font pas pour rien; 
Tout cela retomboit fur le dos d'un bon homme, 
Qui voyoit à regret diminuer fon bien; 
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La belle foutiroit au pauvre citoyen, 

Pour chaque baifer, quelque fomme. 

Enfin, un jour il fe fâcha. 
Elle lui demandoit pour avoir une jupe. 
— Quoi, ma femme, dit-il, me prenez- vous pour dupe? 
Ah ! vous épuiferiez les tréfors du Bâcha ! 

Oh ! ma foi, ne vous en déplaife, 

Si ce train continue encor. 

Vous me mettrez bien à mon aife. 
Il m'en coûte par là plus de dix louis d'or 

Pour chaque fois que je vous baife; 

Je ne veux plus être fi fou. 

— Vraiment vous me la baillez belle! 

Baifez-moi fi fouvent, dit-elle, 

Qu'il ne vous en coûte qu'un fou. 




lO* 
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f ouT frais loti de riche patrimoine, 
jj^ Un jeune gars auprès de certain moine 

^Se confeflait. Ceft merveille à noter; 
Verte jeunefle & qui vient d'hériter 
Biens à foifon, de férieufe affaire 
Peu s'embarrafle; aufli le vert galant 
N'y procédait qu'à fon corps défendant 
Trop bien était obligé de le faire : 
Il prenait femme & tel cas requérait 
ConfeiTion, même certifiée. 
Donc pour avoir l'âme purifiée 
Son cas au Père humblement déclarait : 
— J'ai forniqué, dit-il, & de plus je retombe 
En tel méchef & même fréquemment. 
Comme en ce point j'adrefle heureufement, 
Sans réfifter auflitôt je fuccombe. 
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Naguère €ncor je trouvai par hafard 
Jeune tendron au féduifant regard, 
Fraîche, dodue & d'un corfage 
A déconfire le plus fage. 
Tel morceau met continence aux abois. 
Bref j*ai commis avec elle trois fois 
Le crime impur. — Qu'avez- vous fait, mon frère ! 
Reprit le confefleur avec un ton févère. 
^ Vous vous creufez un abîme profond 
Et ces plaifirs brutaux, que vous nommez faiblefles, 
Ruinent la fanté, dévorent les richeffes. 

Femme efl un gouffre, un puits fans fond. 

— Las ! dit le pénitent, je ne dépenfe guère 
En mes ébats & le dernier n'alla 

Qu'à trente fous; ce n'efl pas grande affeire. 

— A trente fous ! dit le moine en colère, 

Où prenez- vous ces marchés-là? 

Vergikr. 
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ANS un canton de la Bourgogne 
(C'était je crois près de Mâcon) 
Chez un bourgeois à rouge trogne 
Que nommerai, li le voulez, Cléon, 
Servait tendron friand qu'on appelait Lifon. 
Seize ans trois mois, voilà fon âge. 
L'œil le plus vif, appétiflant corfage 
Tétons naiflants, charmans quoique brunis, 
Bouche rofée, aflez joli vifage... 
Bret elle avait tous les dons réunis, 
Et pardeiTus la fillette était fàge. 
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Mais pour Cléon de trop était ce point; 
Car, quoique ayant femme de bonne mife 
Encore fraîche & bien en embonpoint, 
Bien ne fe tint qu'il ne convoitât Life. 
Il le lui dit; lui promit, mais en vain, 
Corfets, fichus, ce qui peut faire naître 
Défirs prefïants en un cœur féminin; 
Sourde elle fut, & voire un beau matin 
Que de trop près il la serrait peut-être, 

Avec un bon revers de main 

La fillette l'envoya paître. 
Rien ne pouvaient fur elle les préfents, 

Car Life n'était point coquette : 
Voire en tous points on la tenait parfaite, 
Fors en un feùl qu'elle cachait aux gens. 

Son papa, mefTire Grégoire, 

Était un pauvre vigneron : 

Mais le bonhomme aimait à boire; 
Et, dès l'enfance, à ce que dit l'hifloire, 

Life tenait tête au dâron 

Et buvait... comme un Bourguignon. 
Rien n'en favaient le patron, la patronne 
Qui s'étonnant de voir bailfer la tonne. 
De jour en jour bien plus que de taifon, 
Ne foupçonnaient cependant point Lifon. 
Mais, ô revers! découverte funeflc! 
D'un pied léger, d'une démarche lefte, 
Life, un beau jour, defcend la cruche en main 
Avant dîner. & fon maître foudain 



yGoogk 



i36 Le Confeil fuivi. 



D'un pied furtif la fuivant à la cave, 

La furprend qui lampait fon vin. 
Muette fut, tant le cas était prave. 
— Oh! oh! dit- il, la belle! c'eft donc vous 
Si gentiment qui videz la futaille ? 
Grand bien vous fafle! or favez, entre nous, 
Depuis combien avec vous je bataille 
Soir & matin, pour ce déduit tant doux. . 
Il faut foudain qu'en pafle mon envie 
Sur le lieu même, ou dans Tinftant, ma m\e, 
De ce logis il vous faut déloger 
Et dans la geôle aller s'emménager. 
Des miens amis eft le bai II if Gros- Pierre ; 
Faites état, s'il plaît, que le compère 
Ne traînera votre cas en longueur. 
Décidez-vous : voyez qu^avez à faire ; 
Ou la prifon, ou bien la douce affaire ; 
Ou le baillif, ou votre ferviteur ? 

L'alternative, hélas ! était cruelle ; 

Mais pouvait-on longtemps y réfléchir ? 

On conçoit bien que dans l'inftant h belle 

A la douleur préféra le plaifir. 

Sur la futaille auflitôt il la jette 

Ef rehauflant linge de la fillette, 

De prime abord, de la main & des yeux, 

Il carefla la gentille cachette, 

Afile fombre & but délicieux 

Qui de l'Amour attire la fagette. 
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Mais le dîner pour lors étant tout chaud, 
Prêt à fervir, on entendit bientôt 
Crier Madame, & la pauvre fervante 
En cet inftant, fe vit prife d'afl'aut. 

— Que fais-tu donc là-bas? — Je tiens la fente 
Par où coule mon vin, lui cria fon mari. 

— Quoi! tu la tiens! ah! que j'en fuis ravie! 
Bouche-la bien, entends-tu, mon ami !... 

— Aufli fais-je, ma bonne amie. 



Plancher de Valcour. 
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5!^^ N peintre étoit, qui, jaloux de fa femme, 
Allant aux champs, lui peignit un baudet 
Sur le nombril, en guife de cachet. 
Un fien confrère* amoureux de la dame, 
La va trouver, & l'âne efface net ; 
Dieu fçait comment! puis un autre en remet 
Au même endroit, ainfi que pouvez croire. 
A celui-ci, par faute de mémoire, 
Il mit un bât, Fautre n'en avoit point : 
L'époux revient, veut s'éclaircir du point : 

— Voyez, mon fils, dit la bonne commère; 
L'âne e(l témoin de ma fidélité. 

— Diantre foit fait, dit Tépoux en colère, 
Et du témoin, & de qui l'a bâté ! 



La Fontaine. 
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5yfl| N jouvencel à dame préfidente 
Étoit venu faire un préfent. 
— Elle vient de fortir, répondit la fervante, 
Et ne doit tarder qu'un moment. 
— N'importe, donnez-lui, dit-il, à la donzelle. 
Ce paquet. — Mais, monfieur, quelle part? Votre nom? 

Alors le compagnon 
Lui dit : — Pour vous fervir, c'eft Le Vy qu'on m'ap- 
Et puis s'en va. Babet rougit [pelle. 

Et cherche en vain comment tourner ce nom maudit. 
Pendant fon embarras revient la préfidente ; 
Babet en rougifl'ant fon paquet lui préfente ; 
Elle connaiflbit bien & la chofe & le nom, 
Mais pour le prononcer, néant ; le pourroit-on ? 
— De qui ceci vient-il, dit la maîtrelTe ? 
Elle queftionne, elle preffe : 
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Babet ne répond point; fon efprit en défaut 
Ne lui fourniflbit rien à dire comme il faut. 
— Réponds-moi donc, impertinente. 

— Madame, je ne puis fans honte le nommer, 
Dit-elle, & vous auriez raifon de m^en blâmer; 

Que plutôt jamais je n'en touche, 
Qu^un tel nom forte de ma bouche. 

— Mais, Babet, quand on veut, l'on nomme, & l'on 

Il n eft que façon de s'entendre. [dit tout ; 

— Eh bien, madame, eflayez de comprendre : 
Son nom eft la partie avec laquelle on f .. 
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N faifant fa vifite, un évêque affuré 
De l'ignorance d'un curé, 
Lui demanda d'un ton de maître, 
Quel âne de prélat Tavoit pu faire prêtre? 
L'autre d'un ton humble & civil, 
— Ceft vous, monfeigneur, lui dit-il. 
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AMAis ne fut nation plus civile 
Que la françoife, il le faut avouer. 
L'envoyé turc bien pourroit s'en louer 
7^ Après l'honneur qu'à Lyon la grandVille 
Des magiftrats en pafl'ant il reçut. 
Ces magiftrats crurent frapper au but 
S'ils régaloient l'excellence ottomane 
D'un compliment en langage ottoman ; 
Car, difoient-ils, parler par. trucheman 
C'efl une mort. En langue mufulmanc, 
Un mufulman il nous faut faluer. 
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L'invemion leur fembloit mémorable; 

Le point étoit comment l'efiectuer. 

Où rencontrer un harangueur capable, 

Un homme expert dans le falamalec? 

Notez qu'alors tenoit auberge illec 

Certain quidam déferteur de mofquce, 

De mauvais turc devenu bon chrétien. 

— Ceft notre fait, dirent ces gens de bienv 

La chofe au fire étant communiquée, 

Il l'approuva. — Laides faire, dit*il, 

François Selim (c'eft ainfi qu'on me nomme); 

Nul mieux que moi, Dieu merci, ne fait comme 

La tête on doit courber jufqu*au nombril. 

Rabattre en arc fes mains fur fa poitrine, 

Se reculer, s'avancer à propos. 

Et caîtera. Suffit de ma dodrinc ; 

Tenez vous fùrs & foyez en repos. 

Vous me verrez, à la mode turquefquc, 

Faire cent tours qui furprendront vos yeux; 

Telle aclion vous paraîtra burlefque. 

Qui cache au fond un fens myftérieux. 

Or en ceci, la grande politique 

C'eft de me fuivre en tout d'un pas égal; 

Souvenez-vous de cet avis unique : 

En m'imitant on ne peut faire mal. 

De point en point on promit de le fuivre : 
On le fuivit jufqu'au moindre iota. 
L'ambafl'adeur bien fort s'en contenta. 
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Mai> ce qui plus que tout le tranfporta 

Fut qu'un chrétien parlât turc comme un livre. 

— Il n'eft, dit-il, aflefleur du divan 

Qui mieux que vous entende notre langue 

— Pas ne vous doit furprendre ma harangue, 
Répond Selim, je fuis né mufulman. 

— Né mufulman! vous Têtes donc encore. 

— Moi? point du tout. Je me fuis converti, 
Et c'eft le Dieu des chrétiens que j'adore. 

— Ah! par Mahom! vous en avez menti, 
Et mufulman jamais vous ne naquîtes 
Ou vous n^avez pas changé de parti. 

Je ne puis croire au moins ce que vous dites 
Si je n'en vois un figne fort précis. 

— A moi ne tienne. -— Êtes vous circoncis? 

— Vous Tallez voir! Lors fa mifère nue 
Le compagnon étale à découvert. 

Les magiftrats, à cette étrange vue. 
Quoique étonnés, pour n*être pris fans vert, 
Suivant leur guide, imitant fa pofture. 
Firent leur cour en forme & fans larder. 
Chacun félon le talent que nature. 
Petit ou grand, lui voulut accorder. 

L'ordre fut rare & l'hiftoire rapporte 
Que rOttoman falué de la forte, 
Crainte de pis s'en fut fans dire adieu. 
Tout au rebours, les donzelles du lieu 
Prirent grand goût à la cérémonie; 
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Et telle fut leur jubilation, 
Que maintenant nulle ne fe foucie 
De voir, après cette réception, 
Ambafladeur, s'il ne vient de Turquie. 



La Monnoye. 
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'ANS le facré conclave un prélat limoufin> 
'" . Véritable maître Gonin, 
[ Manœuvra fi bien à la fape 

Qu*il emporta la place & fut proclamé pape. 

Les habitants du miférable bourg 

Où le pontife avoit reçu le jour 
Choifirent dixd'entre eux, pourporter leur hommage 
A celui qui de Dieu fur la terre eft l'image, 

Et pour implorer fa faveur. 
Le pape limoufin leur fit faire grand^chère; 
De lui baifer les pieds ils obtinrent l'honneur, 

Après quoi Tagrefte orateur 

De la troupe lui dit : « Saint Père, 

(( Vous favez combien eft ingrat 

« Le fol de la pauvre contrée, 

« Qui, par votre pontificat, 
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(( Se voit à jamais illuftrée 

(( Un travail rude & redoublé 
\i N'y produit tout au plus que pour fix mois de blé, 

« Très laint père, à telles enfeignes 
K Que tout l'hiver nous vivons de châtaignes. 

« Daignez, par Tabfolu pouvoir 

« Que vous exercez fur la terre, 

u Faire en forte que ce terroir 
u Rapporte, fans jamais demeurer en jachère, 

« Deux bonnes moiflbns tous les ans. » 
Le pape répondit : « Mes amis, j'y coniens, 
« Et par l'autorité que le ciel m'a donnée, 

(( Je veux en outre que Tannée, 
« Qui dans tous les pays n'a que douze mois pleins, 
« En ait douze de plus pour mes bons Limoufins. 

Van den Zande. 




y Google 



CHEVe^UX CH<KETIEV^S, 



(II. i33) 




N maquignon de la ville du Mans, 
Chez fon évêque étoit venu conclure 
ji=, o^ Certain achat de chevaux bas-normans, 
Jc- Que Phomme faint vantoit outre mefure. 

— Vois-tu ces crins? Vois-tu cette encolure? 
Pour chevaux turcs on les vendroit au roi. 

— Turcs, monfeigneur? A d'autres. Je vous jure, 
Qu'ils font chrétiens ainfi que vous & moi. 



La Monnoye. 
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N veillant une agonifante, 
^ Dame Claire & dame Pafcal 

Avoient une noife plaifante, 
Sur le propos de Tinflrument vital. 
Si Ton en croit madame Claire, 
Rien n'eft pareil aux gros bourdons. 
Selon dame Pafcal, les longs 
Méritent feuls qu'on les préfère. 
Comme on s'échauffe à ce propos, 
Ramall'ant un refte de vie, 
La vieille mourante s'écrie : 
— O Dieu ! les meilleurs font les gros ! 
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EUX dames, près d'une rivière, 
Parloient d'amour & fon jeu. 
[ — 11 eft bon, ce dit la première ; 
Mais le plaifir dure trop peu ; 
Et puis Tadion ordinaire 
Eft fi fale après la façon... 
— Ma foi, répondit la dernière. 
Court & vilain; mais il eft bon 




y Google 




LE GOSIE'K. 

(". 173) 




ES mères de famille étant à difcourir 

Sur la douleur extrême [frir. 

'j^'^us> -» Que chaque enfantement leur avait fait fouf- 
jmS* Une duchelle dit : « Je ne fuis pas de même 
« El voub jure, le fait dût-il vous fembler neuf, 
<( Qu'accoucher m*ert plus facile 
« Qu'avaler un jaune d'œuf, 
« — Il faut, répondit Verville, 
« Pour que la chofe ainfi foit, 
« Que madame ait le gofier bien étroit. 

Van den Zande. 
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j^^^ LAisE à la joute élevoit trop fa lance, 
^ ^^f^ Et ne faifoit l'œuvre en bon champion : 



. Perrette enfin lafle d'être en fouffrance; 
Pour confulter, fut à faint Carpion. 
— Tu lèveras, dit-il, le croupion; 
Puis feras faire au mutin la courbette 
Jufqu'au pertuis, avec cette fourchette; 
Le refte après tout feul s'accomplira. 
A fon honneur Perrette s'en tira. 
Si bien qu'au bout de la même femaine 
Droit au pertuis le drôle entroit fans peine, 
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Et de fourchette il n'étoit quellion. 
Perrette alors devers faint Carpion 
Retourne, avec une légère offrande, 
Remercier du faint la bonté grande 
Et reporter en même temps Toutil. 
— Non! garde bien ta fourchette, dit-il. 
Après jours gras viennent les jours de jeûne. 
Cet inftrument, qui rabaiifoit au mieux 
L'orgueil de Blaife, alors qu'il étoit jeune, 
L'élèvera quand il deviendra vieux. 
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, OGER mangcoit un quartier de pain bis, 
Bas, accroupi, les genoux au menton, 
Lorfque Margot, qui gardoit fes brebis, 
Vit tout à nud deflbus fon hocqueton 
Je ne fçais quoi roide comme un bâton :" 
Si s'en approche, & lui tendant la main, 
Lui dit : — Roger, donne moi de ton pain; 
Et nous ferons tous deux après la fête. 
— Mon pain vaut mieux, répondit le vilain ; 
Et ne fit rien. Qu'au diable foit la bête ! 

Melin de Sainct-Gelays. 
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1 OBiN mangeoit un quignon de pain bis, 
. Par un matin, tout petit à petit; 
Et Marion lors gardant fes brebis, 
Qui, ce matin, avoit grand appétit, 
Lui dit : — Robin, donne m'en un petit ? 
Et je ferai tout ce que tu voudras. 
— Non, dit Robin; ne levé jà tes draps; 
Mon pain vaut mieux; & ainfi s*en alla; 
Et fi l'avoit aufli gros que le bras. 
Ne dût-on pas mener pendre cela ? 



Lyon Jamet. 
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A belle Arfène ayant logé gendarme, 
Le jour venu demandait fon loyer. 
— Diantre, dit Tautre en jurant comme un 
Ceft bien plutôt à vous de me payer, [carme, 

Car je n'ai pu de la nuit fommeiller,' 

Tant les fouris font chez vous de vacarme. 

Et tant auffi m'avez fait travailler. 

Puis, entre nous, vous chauffez un peu large : 

Une autre fois ferrez plus le lacet; 

Ce va &. vient inceflant me bleflait : 

Je fuis peu fait à battre ainfi la charge. 

— Vous vous plaignez d'avoir eu trop de marge? 

Brave foldat, votre candeur me plaît. 

Vous ignorez fans doute le proverbe?... 
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— Vraiment, dit Tautre, avec un air fuperbe, 
D'étudier j'ai ma foi le loifir! 

— Eh bien, il dit, brute à manger de Fherbe 
Qu*où gêne exifte, il n'eft point de plaifr. 



LlBKR. 
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AME Juflice a parfois fort à fa,ire 
. Pour démêler le vrai du faux fon frère ; 
\ Et je n'en veux aujourd'hui pour témoins 
Que ces deux fots conjoints, 
Qui, fans raifon, un matin s'empoignèrent 

Aux cheveux & s^aflignèrent 
Finalement en féparation* 
Devant l'official s'intentait Fadion ; 
Or chacun fait qu'à moins de motifs graVés 
Celui-ci ne rompt pas les étroites entraves 
Dont Phymen tient par le col enchaînés 
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Ceux que pour cet état il a prédeftinés ; 
E^ notre juge à Thumeur indulgente 
Tâchait d*abord d'apaifer la plaignante, 
Lui remontrait, texte à l'appui, 
Qu'un mari peut & doit battre femme aujourd'hui. 

— Si ce n'était que ça, mon juge, 
Je ne me plaindrais pas; mais le butor me gruge, 
Boit, mange & ne fait rien. Il ronfle inceflamment ; 
S'il eft mâle ou femelle on n'en fait rien vraiment. 

— Ceft votre époux, ma fllle. — Oh î non, c'eft une fouchc. 
Ça vous met Peau tout au plus à la bouche 

Et rien après, car le fleuve eft tari; 
Délivrez-moi, pour Dieu! d'un tel mari, 
Monfieur le juge; en un mot comme en mille 
Ceft un caftrat & moi je fuis nubile. 
Séparez-nous ; comme marbre il eft froid 
Et n*en a pas plus long que mon plus petit doigt. 

— Et vous, vilaine gueufe, auflitôt repart l'autre, 
En lui montrant le fond de fon chapeau, 

Tout juftement voici la mefure du vôtre. 
Ceft bien à vous de crier, & ft haut î 

Et le juge perplexe, 

Trouvant les torts égaux^ 

Sans égard pour le fexe, 
Renvoya fur le champ les plaideurs dos à dos. 

LlBERi 
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E bon Robin qui fe mit en ménage, 
L'avoit petit, las ! que c'étoit pitié ; 
Et, par malheur, celui de fa moitié 
Avoit fouffert de maint pèlerinage ; 
Robin baillant le figne d'amitié, 
Du premier coup trop aifément engaîne, 
S'en plaint ; Catin dit, qu'à cela ne tienne ; 
Va, mon ami, j'en louerai la moitié. 

La Monnoye. 
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u rendez-vous, une verte femelle 
Croyant trouver fon gars, la fignora 
Six amoureux au lieu d'un rencontra ; 
— On me trahit; comment faire, dit-elle ? 
Je ne comptais m'arrêter qu'un moment. 
Ne penfant pas trouver tant de befogae. 
Ça donc, meflieurs, s'écria la carogne, 
Dépêchez-vous; car mon mari m'attend. 

La Mon NOYE. 
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Lq4 SEtKTItKELLE 

DANS UN VERGER. 
(II. 193) 

' ANS un verger Lubin avec Nicole, 
Pour n*être pris, tandis qu'il exploitoit, 
! Contre un pommier tout debout la bricole, 
Si que chacun de son côté guettoit. 
Or dans le tems que plus il la pointoit, 
Nicole pâme, & lors toute éperdue. 
Dit à Lubin, qui toujours rabottoit : 
— Guette tout feul, car j'ai perdu la vue. 

La Monnoye. 
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' AissEz-Moi prendre un doux baifer 
Sur cette bouche fi vermeille, 
Difoit un chevalier, l'autre jour à l'oreille 
D'une dame portée à ne pas refufer, 
— Non, je ne puis, monfîeur, vous l'accorder, dit elle 

Cette bouche que vous voyez 
Promit à mon mari d'être toujours fidèle. 
Le ferment qu'elle a fait, quoi que vous en croyiez. 
En fe livrant à vous la rendroit criminelle. 

— Mais il en efl bien autrement 

D'une bouche couleur de rofe 

Qui ne parle qu'à porte clofe. 
Et qui ne cède point à l'autre en agrément : 

Or celle-ci, pour bonne caufe. 

N'a jamais feit pareil ferment. 
— Ah! contre mon devoir c'efl en vain qu'on me tente : 
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La bouche qui promit, monfieur, n'eil pas mon bien. 
Voulez-vous un baifer? Eh bien, prenez-en trente 
A celle qui ne promit rien. 



Caron. 

Dans un recueil intitulé : le Cocu conjoiateur. 
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L'ESTIUT FO'KT. 

(ir. 169) 

f L e(l des cœurs bien faits que rien ne décourage, 
[ Qui, choififlant toujours le parti le plus fage, 
f Défarment la rigueur des deftins ennemis, 
^Et par des fentiments qu'un fort efprit fuggère, 
S'élèvent noblement au-deflus de la fphère 

Où leur planète les a mis. 
Life étoit jeune & belle, & fon époux Damis 
Cachoit fous fa perruque un crâne à cheveux gris. 
Life avoit cent vertus ; Damis étoit bon prince : 
Leur parfaite union paflbit dans la province 
Pour un miracle de nos jours. 
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Jamais tant d'agrémens, jamais tant de fagefle 

Ne firent honneur à Lucrèce ; 
Et jamais tant de foins & de tendres amours 

N'accompagnèrent la vieillefle. 
Rien ne manquoit enfin à leur félicité : 

Barbe grife & jeune beauté 
Font ordinairement un mauvais attelage; 
Cependant tout rouloit fi bien dans le ménage, 

Qu'au bout de Tan, le bon feigneur 

Vit arriver un fuccefleur. • 
Tandis qu'avec plaifîr il élève l'enlance 

De cet aimable rejeton, 

Un jubilé furvint en France. 

On fçait qu'en ce temps d'indulgence 

Chacun demande à Dieu pardon ; 

Le pécheur prend la difcipline, 
D'un zèle tout dévot les chrétiens font touchés; 

On repafle fes vieux péchés ; 
Les gros & les petits, tout pafie à l'étamine. 
Aux pieds d'un diredeur, la dame un beau matin 

Avec un repentir fincère 
Déclara nettement que le petit Colin 

N'étoit pas le fils de fon père. 

— Alte-là, dit le confeflcur, 
Pour un confiteor vous n'en ferez pas quitte : 
Il en faut deux au moins; ce crime fait horreur! 
Faut-il qu'injuftement votre enfant defhérite 

Un légitime fuccefleur? 

Il faut maintenant vous réfoudre 
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A confelTer le fait à votre époux ; 

Sans quoi je ne puis vous abfoudre. 
— Ceft m'expofer, dit-elle, à fon jufte courroux. 

Le beau compliment à lui faire ! 
Je m*en fuis accufée à bien d'autres qu'à vous, 
Qui n'ont jamais trouvé cet aveu néceflaire. 
-— Telle condelcendance a damné bien des gens, 
Répliqua le pater : confefleurs obligeans 

Paflent légèrement aux belles 
Des péchés dont ils font auffi coupables qu'elles, 
Quand à les pardonner ils font trop indulgens : 
Pour moi, je ne fçais point flatter les infidelles. 
Elle fe lève, part, & fut dès ce moment 

De honte & de douleur faifie. 
La pauvrette n'avoit qu'une fois feulement 

Cefle d'aimer fidellement. 
Et s'en étoit, dit-on, mille fois repentie. 

La voilà dans un embarras 
Qu'on ne peut exprimer. D'un côté l'aventure 

Étoit à digérer trop dure 
Pour le feigneur Damis. On craignoit fcs éclats 
D'autre part, le falut, l'enfer & le trépas. 

Et du confefleur l'ordonnance 

Requeroient telle pénitence. 
Il fallut fuccomber, & d'un mortel chagrin 

Tomber dans une maladie 

Qui lui penfa coûter la vie. 

Sur le rapport du médecin, 
Son époux connoiflant que la mélancolie 
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AUoit couper la trame de fes jours, 

La pria d'en dire la caufe. 
Elle veut Ten inftruire, & jamais elle n'ofe : 

— Ofe tout, dit-il, mes amours : 
Rien ne me déplaira, pourvu que tu gué rifle. 
Quoi ! faut-il qu'un fecret te donne la jaunifl'e, 
Et qu'une femme meure à faute de parler ? 
Cela feroit nouveau. — Je vais tout révéler. 
Puifqu'aufli bien, dit-elle, un trépas favorable 
Doit bientôt terminer mon deflin déplorable. 

J'étois à la maifon des champs. 

Où je faifois la ménagère. 
Quand la voifine Alix, par des difcours touchans, 

Auxquels on ne réfîfte guère, 

Me prouva qu'avoir des enfans 

Étoit à vous chofe impoflible ; 
Me prôna les malheurs de la ftérilité, 
Qui chez les Juifs paflbit pour un défaut terrible; 
Puis dans un jour charmant me fît voir la beauté 

D'une hcureufe fécondité. 
Je me rendis hélas ! à cette douce amorce ; 
Et Lucas, le valet de notre métayer. 
Avec moi fe trouvant, un jour, dans le grenier, 
Je me fouvins d'Alix, & je manquai de force. 
Il eil, cela foit dit fans vous mettre en courroux, 
A faire des enfans, plus habile que vous. 
Je lui parlai d'amour; il comprit mon langage ; 
Et fur un fac de bled, fac funefte & maudit... 

Faut-il en dire davantage? 
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De ce malheureux fac notre Colin fortit. 

A Lucas, je donnai, je penfe, 
Quelques boifleaux de bled, pour toute récompenfe. 
Si je vous ai trahi, je meurs, pardônnez-moi : 
A cela près, toujours je vous gardai ma foi... 
— N*eft-ce pas de mon bled, que tu payas Touvrage? 
Lui répondit Damis nullement effrayé. 
Cet enfant eft à moi, puifque je l'ai payé : 

Ne m'en parle pas davantage. 
La belle en peu de tems reprit fa belle humeur, 

Son embonpoint, fes lis, fes rofes ; 
Colin fut élevé comme un petit feigneur. 
A la maifon des champs, on parla d'autres chofes. 
Enfin, pour s'épargner d'inutiles ennuis, 

Ces époux ont vécu depuis. 

Comme fi du fac l'aventure 

Étoit chimère toute pure. 

Bel exemple pour les maris. 
Dont le chagrin jaloux mérite une apoftrophe. 
Damis prit en tel cas le meilleur des partis. 
Et foutint cet allaut en brave philofophe : 
Des fentimens communs la raifon triompha. 
Le train fait plus d'honneur à l'humaine fagefle ; 
Et je crois que celui dont l'oracle parla 

Auroit voulu, fçachant cela. 

Être cornard à ce prix-là. 



Carles Perrault, 
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LE TEC HÉ DES QUq^T1{E Sq^ISOVsCS 

ou 
U: MARI CASl 1ST.I-. 

(ir. 270 

UR l'on grabat, Perrette agonifantc, 
Se confelFant tout haut à fon époux, 



m 



^^^^f^ Difait :— Mon fils ! j'ai(foit dit entre nous) 

%-^ Dans le devoir de femme obéiflantc, 

Penfé fouvent à tout autre qu'à vous. 

Je m^en accufe & fuis*.. — Eh! non, m'amie, 

Répond Jannot : vous fîtes œuvre pie. 

Lifer Sanche^! c^efl article de foi, 
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Et le plaid r en fut plus grand pour moi. 

— Ce n'eft le tout, pourfuivit la donzelle. 
Certain hiver qu'un foir nous jouions tous 
A la main chaude & que madame Anroux 
Sans le vouloir éteignit la chandelle, 

Je ne fais quoi fe glill'a dans ma main 
Comme un afpic & qui s'enfla foudain. 
Je vous confefle & vous devez m'en croire 
(En ce moment pas ne voudrais mentir), 
Qu'à le toucher, fi j'ai bonne mémoire, 
Tant était beau, je pris certain plaifir. 
Il difparut en voyant la lumière. 
Si c'efl péché (ce que je n'ai pas cru), 
Je vous en fais confcflion fincère : 
Je Tai touché; mais je ne l'ai pas vu. 

— Il n'eft rien lu de criminel fans doute, 
Dit fon époux, fans paraître furpris. 

Que voulez- vous? la nuit tous chats font gris; 
Peut-on pécher alors qu'on n'y voit goutte ? 

— L'été fuivant l'afpic fe retrouva ; 
Car m'amufant là-bas fous le feuillage^ 
Je vis Colin, fur le bord du rivage. 
Sortant de Teau, comme au monde arriva. 
A dire vrai, je reconnus fans peine 
Certain joyau, fier & de bon aloi. 

Pour cet afpic, pour ce je ne fais quoi... 
Je m*approchai pour en être certaine; 
Si contre vous à Tinflant j'ai péché 
Sans le vouloir, ne m'en faites la moue ; 
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Car cette fois, mon fils, je vous Ta voue, 
Je l'ai bien vu, mais ne l'ai pas touché. 

— Bon î voir n'eft rien ! toucher eft autre chofe ; 
Et s'il fallait fur objets vicieux 

A chaque inilant tenir paupière clofe, 
Ni jour ni nuit on n'ouvrirait les yeux. 

— Une autre fois (nous étions en automne) 
Le voifin Paul vint dans notre preflbir. 

Me trouva feule, & c'était vers le foir. 
Bien me fouvient que le jus de la tonne 
M'avait, hélas î ou du moins la vapeur. 
En cet inftant mife de bonne humeur. 
Il m'embrafla. Ce n'ell pas une caufe 
Pour fe fâcher; mais j'étais fans fichu 
Et vous favez, mon ami, qu'un fein nu. 
Quand il eft beau, demande quelque chofe. 
Il le baifa, le fuça, carefla, 
Et ne fais quoi dans ma main fe glilTa... 
Je ne dis mot, mon fils ; c'était ma faute, 
Mais peut-on voir trahifon aufli haute? 
Paul non content d'avoir baifé mon fein 
Au même inftant ailleurs glilTa la main. 
Or le vin doux m'avait ôté la force... 
Le fcélérat me tenait le bras droit ; 
Mon autre main tenait certain endroit 
Qui me femblait une terrible amorce. 
Pour cette fois je le vis & touchai... 
Que voulez-vous? Je n'avais plus ma tête 
Et j'eulle pu confommer le péché 
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Si vous n'étiez venu troubler la fête. 
Il était temps ! vous vîntes juflement... 

— Eh bien ! m'amour, c*ell une bagatelle. 
Rien ne fut feit. Tu n*es point criminelle ; 
Et puis d'ailleurs, c'eft pofîtivement 

Ce maudit vin qui, brouillant ta cervelle, 
T'avait ôté jufques au mouvement... 

— Une autre fois... Hélas 1 c'eft la dernière. 
Et par malheur vous n'arrivâtes pas ! 

Dans le jardin je prenais mes ébats... 
Jean, le mari de notre jardinière, 
En cet inftant que les fleurs arrofait. 
Sans le vouloir me montra tout fon fait. 
Voici que c'eft : fa culotte trop mûre 
Se trahiflait par mainte découpure 
Et lailTait voir fon inconvénient. 
Je l'admirais, hélas! en le plaignant 
Sans dire mot : mais voyez je vous prie, 
Son naturel ! plus j'allais regardant 
Et plus, de joie, il allait augmentant. 
One n'avais vu tel chofe dans ma vie ! 
A dire vrai, nous étions au printemps, 
Saifon charmante où tout poufle & tout lève 
Et cet objet bientôt dans tous mes fens 
Ainfi qu'aux fleurs fit circuler la fève. 
Je me mourais fur un banc de gazon... 
Jean accourut, tira vite un flacon. 
M'en arrofa, mais non pas au vilage. 
Trop bien favait trouver le qu*jr met-on ? 

i3 
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Moi, je ne pus empêcher Fadion, 

Car de mes fe.s j'avais perdu Tufage, 

Et puis crier dans Topération 

Vous m'avouerez que c'eût été peu fage. 

Mais coupant court à toute occafion, 

Pour empêcher déformais qu'il s'y frotte. 

Je fus foudain chercher une culotte, 

Le fuppliant en toute humilité 

De mieux cacher fa pauvre humanité. 

Voilà, mon fils, ce qui me défefpèrc ; 

Car de ce fait provient notre fiUot ; 

11 e(l à Jean ; Jean, hélas ! e(l son père : 

Son père eft Jean ; vous n'êtes que Jannot. 

— Mais la culotte était à moi, je penfe. 
Répond répoux fans paraître effrayé... 

— Eh ! o«i ; pareille à votre habit rayé. 

— Va, mon enfant; meurs en toute aflurance, 
Il eil à moi; puifque je l'ai payé. 

Plancher de Valcour. 
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' EAN & Paul ayant fait ripaille, 
► Voulurent tenter le hafard, 
En tirant à la courte paille, 
^ Lequel des deux étoit cornard. 
Jean tire, & prend la plus petite, 
De quoi paroiflant tout fâché, 
Il fe débaf , pefte & s'irrite ; 
Difant que Paul Tavoit triché. 
Sa femme qui n'aimoit querelle, 
Voyant fon mari tout en feu : 
— Ne difputez point, lui dit-elle, 
Mon cœur, vous l'êtes de bon jeu. 

L.\ MONNOYK. 
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LE TÈLElil^Q^GE. 

(il. 3o6) 

L fut un temps où le peuple rémois 
Obéiflait aux volontés d*un comte. 
Le manufcrit d'où j'ai tiré ce conte 
Dit que Thibaut fut le meilleur des rois. 
Je le croirais, tout prince champenois 
De fa nature eft le plus doux des princes. 
Pour aflurer le fort de fes provinces 
Thibaut prit femme. Il voulut dans ce choix 
Qu'Amour Taidàt. Ce n'eft pas trop l'ufage ; 
Mais fon avis pour entrer en ménage 
Ne gâte rien. AulTi depuis cinq ans 




y Google 



Le Pèlerinage. '97 



Tout fouriait à ces époux-amants 

Hors un feul point : ils n'avaient pas d'enfants. 

En vain la reine avait pour être mère 

Prié le ciel ; aumône, argent, prière 

Étaient perdus; point d'enfant ne venait. 

Souvent Tépoufe en fecret en pleurait ; 

Lorfqu'un abbé, Taumônier de la reine, 

Lui dit un foir : — « Il eft à votre peine 

Un fur remède, & je fuis affligé 

Qu'étant ^\ bon vous l'ayez négligé. 

— « Et quel eft-il? à vous je m'abandonne, 
Cher diredeur. Efl-il befoin d'argent > 
Parlez, j'en ai. Pour avoir un enfant 

Je céderai, s'il le faut, ma couronne. » 

— « Non, dit le prêtre. A la Vierge qui donne 
Joie au malheur, grande reine, ayez foi. 
Vous connaiflez Notre-Dame de Liefle ; 
Seule allez-y, priez, &, croyez-moi. 

Vous reviendrez le cœur plein d'allegrefle. » 

Le jour fuivant, un rofaire à la main, 
La reine à pied fuivait le grand chemin 
De Reims à Liefle. A moitié du voyage. 
Elle s'afTied fur le bord d'un folTé. 
Vient une fille ayant le bras palTé 
Dans un panier, fille au riant vifage, 
Courant à pied, comme un curé breton. 

— « Bonjour, mon cœur; de ce pas où va-t-on? 

— M AReims,madame. — <( Et qu'allez-vous y faire? 
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— « Vendre ces fruits. — u D'où venez-vous, ma 

— « De ce gros bourg qu'on aperçoit d*ici [chère? 
Sur la colline. — « Etes-vous mariée ? 

— M Depuis un an, madame, Dieu merci ! 
Mais à mon tour, feriez-vous point fâchée 
Qu'on demandât qui vous êtes aufli ? 

— « Je fuis la reine. — « A pied, reine chérie, 
Seule & fans fuite où courez- vous ainfi ? 

— M Je vais à LielTe, où la Vierge Marie 
Donne un enfant à qui Taime & la prie. 

— « Si c'eft à Liefl'e, hélas ! madame a tort ; 
I.e grand abbé qui les faifait ell mort. » 



Le comte de Chevigné. 
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PRÈS qu'Eugène eut les Turcs déconfit, 
Milliers de morts, aux plaines de Bel- 

[grade, 

jk^ Gifoient épars. Dépouillement fuivit 
Complet & prompt : étoit en embufcade 
La vivandière, & regardoit de loin 
Ces grands corps nuds étalés fur Téchine ; 
Mais fe trouvant à peu près fans témoin, 
Elle approcha; voit par- tout, examine; 
Puis en pitié prenant ces malheureux, 
Veut des mieux faits avoir une relique. 
La voilà donc moiflbnnant parmi ceux 
Qui lui fembloient de plus belle fabrique. 
Un officier furvint & la gaula : 
— As-tu fini, gourgandine inhumaine ? 
Vraiment, dit-il, à ce petit train-là, 
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Bientôt fera ta poche toute pleine. 
— Par fa bonté, monfieur m'excufera ; 
De les garder, je ne fens nulle envie; 
C'eft pour donner à quiconque voudra 
Me donner... las! ce gros-là feul en vie 



Grécourt. 
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UE la nature ait fi mal pourvu Thomme, 
, Dans la longueur de fes bas inftrumens ; 
; Et que d'étoffe à des bêtes de fomme 
Elle ait donné deux ou voire trois pans ; 
Cela me paffe, & voudrois être bête ; 
Non pour brouter; mais pour mieux faire fête 
A ce» beautés dont vaftes font les champs. 
Quelqu'un croiroit que dans notre brayette 
N'avons de quoi bêcher clos de Vénus. 
Qu'on le demande à mainte bachelette : 
J'en porte affez; mais j'en veux encor plus. 



Perette, un mois après fon mariage, 
Toujours pleuroit & maigriflbit à l'œil ; 
Tant qu'à dîner, un jour, fon parentage 
Voulut fçavoir le fujet de fon deuil. 
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— C'ell, dit entin la femelle épiorée, 
Que gros Guillot a trop petit outil, 
Et que par-là très-mal fuis labourée. 
Pour foutenir le bon renom viril, 
Guillot fur table étale fa denrée, 
Grofle, tendue, & fort bien colorée. 
Les regardans admirent fort le cas; 
Femmes fur-tout tinrent pour bienheurée 
Chrétienne ayant tel mets pour fes repas. 
Elle, pleurant lors de plus grand courage : 

— L'ânon petit qui fe trouve là-bas, 
L'a, dit Perette, aufli long que le bras, 
Si n'a-t-il pas cncor douze mois d*âge; 
Et mon mari, qui compte par-delà 
Trente bons ans, n*a pour tout fon ménage, 
Et pour le mien, que le peu que voilà. 
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^ UAND je vy la belle Catin 
)2 Si trille avant hier matin, 
[Je penfay que ce fuft pourtant 
Que fa coufine alloit portant 
Une robbe aufli defcoupée 
Qu'une nymphe ou une pouppée, 
Et que pour n'eftre ainfî jolie 
Elle fuft en melencolie ; 
Ou bien que les froides gelées 
Qui ces jours font renouvelées 
EufTent faid mourir les œillets 
Qu'elle tient (i chers & douillets. 
Mais quand je la revy arfoir, 
Toute feule en un coin s'alTeoir, 
Laiflant le rire & le danfer 
Pour fe recueillir & penfer, 
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Je vy bien qu*un cas plus mortel 
Luy donnoit ce nouveau martel ; 
Car Catin n'eft pas volontiers 
En un foucy trois jours entiers. 
Enfin quand, par ma diligence, 
J'eu de fon mal intelligence, 
Je fceus que la pauvre fillette 
Ne pleuroit fleur ni violette, 
Petit chien, ni tels appétits 
Que pleurent les enfants petits. 
Hélas ! c'eftoit bien une perte 
Pour troubler femme plus experte. 
Son père, fans grande raifon, 
Avoit mis hors de fa maifon 
Un jeune gars qui la fervoit. 
Qui pour fa jeunefle n'avoit 
Pas encore un pied & demi 
De ce qu'il faut à un ami. 

Melin de Sainct-Gelàys. 

I. C'eft une paraphrafe de répigramme XIII, livre VII 
de Martial : Accidit infandum noftrœ f ceins, Aule, puel- 
lœ, &c. 

Voici la tradudion de la même épigramme par Marot : 

C'eft grand pitié de m'amie qui a 
Perdu fes jeux, fon paffetemp»,.la fefte; 
Non un moineau ainfi que Lefbia, 
N'un petit chien, belette on autre befte. 
A jeux fi fots mon tendron ne s'arrefte: 
Ces pertes là ne luy font malfeifens. 
Vrais amoureux, foyez en defplaifans. 
Elle a perdu, hélas ! depuis fêptembre, 
Un jeune amy beau de vingt & deux ans, 
Qui n'avoit pas pied & demi de membre. 
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^^ A mariée, au fault du lit jafoit 
M Sur rinftrument de la paix du ménage. 
\ Et difcourant du marié, difoit : 
De fon fétu neuf pouces font Taunage : 

Neuf tout en gros; quelle honte à fon âge ! 

Car entre nous, il a vingt ans & plus ; 

Et notre ânon, qui n*a pas davantage 

Que dix-huit mois, porte un bon tiers de plus. 

PiRON. 
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(II. :<23) 




OTRE aumônier de Vauprivas, 
Dit quelque auteur, dans quelque ou- 
' Et fi vous croyez que je vas [vrage 
Vous citer le tome & la page, 

Vous errez. Je ne voudrais point 

Me mettre en fouci de ce point. 

Cherchez dans la bibliothèque, 

Et mettons que notre frocard 

Était fuffragant de Tévêque 

In partibus de Nullepart. 



Quoi qu'il eût peint fa rouge trogne 
Un peu trop de vin de Bourgogne, 
Il avait Fœil brillant & beau, 
Un chef hautain, à barbe noire, 
Planté fur un cou de taureau, 
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Un corps à Tavenant & voire 

Appétits de toutes façons ; 

Bref le plus égrillard des drilles, 

Jaloufé de tous les garçons, 

Confefleur de toutes les filles. 

Pourvu qu'elles fuflent gentilles 

Et vouluflent dire en fecret 

Une oraifon qu'il leur montrait, 

Il les abfolvait à confefle, 

Dans le temps qu'il faut pour noyer 

I.e goupillon au bénitier. 

Et comme il dépêchait fa mefTe ! 
Dix minutes au maximum 
De Vlntroit au vobifcum ! 
Pour lui le plus long de l'office 
Était de vider fon calice, 
Qui tenait feptier de vin pur. 

— « S'il n'eft plein, difait-il, pour fur 
Quelque petit diable s'y glifle, 

Et vous fait mille trahifons. » 

Certain jour vint un autre prêtre 
Qui devant lui fe vantait d'être 
Plus rapide en fes oraifons. 

— « Il n'en dit donc rien, ce vicdazc ? 
Car pour faire court, moi je rafe 
Épître, Évangile & Credo, 

Et dans mon vin ne mets point d'eau. » 
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A tout il avait repartie ; 

Pourtant monfieur le fit quinaut. 

De grand matin à fa fortie 

Monfieur le reluquait d'en haut 

(Monfieur, j'entends monfieur fon maître, 

Monfieur de Vauprivas peut-être, 

Qui le regardait détaler). 

Où diantre pouvait-il aller. 

Dès le crépufcule, en tournée? 

Il allait, pour faire journée, 

Pratiquer fans craindre le frais. 

Avec une gaillarde fille, 

L'oraifon Sainte-Triquebille. 

De retour quelque temps après, 

Monfieur lui dit : — « Chantons-nous méfie, 

Sire René? » — « Pas ce matin; 

En vérité je le confefTe, 

Dans ma promenade au jardin, 

Je viens de gober une prune. » 

— « N*en avez-vous gobé rien qu'une ? 

Je vous ai vu, fire aumônier. 

Au pied de Marbre, fur la moufTe. 

Sambregoy! vous donniez fecoufTe 

A déraciner le prunier! 

Epiphane Sidredoulx. 
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ECRITES A L IMITATION 



DU MOYEN DE PARVENIR. 




COtKTILE UUs(iQ4V0CQ4T. 

u ris de quoy je ne réplique 
Aux propos dont tu m'as piqué ; 
Si tu n'eftois Paralytique 
Je t'aurois bien toil répliqué. 



"DE C. "D. 

Catin a de l'entendement 

De ne fouffrir que Ton la baife, 

Car par un tel attouchement 

On fçauroit bien qu'elle efl punaife. 
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Vous en devez eftre blafmée 
D'avoir fait à table ce pet ; 
Car beaucoup, & moy par effcd, 
Sçavons qu'elles fort entamée. 



"DE LQ4ÏS, 

En tout cet univers il n'y a rien qui foit 
Plus jufte que Laïs; catr elle ayme le droicl. 



•DTs ^q4'K^0T et rDE Sq4 FE^MmE. 

Marmot^ ta femme eft fi jolie 
Et de tant de grâces remplie, 
Que, fi le puifl'ant Jupiter 
M'en avoit donné trois de mefme, 
J'en don'rois deux à Lucifer 
Afin qu'il m'oftaft la troiliefme» 
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COéMTo^liQ^ISOtK ^^ ^c^ LUtKE 

ET DES DAMES. 

La lune pâle eft moiteufe, 
Et la rougeaftre eft venteufe, 
La blanche ayme le temps beau : 
Donc à bon droit (ce me femble) 
Tout genre de dames femble 
A ce nodurne flambeau. 

La dame pâle eft pifTeufe, 
La rougeaftre eft veflifleufe, 
La blanche ayme le plaifir 
Et toutes, comme la lune, 
Aiment la nuid fombre & brune 
Pour chevaucher à loyfir. 



Q4UX 1)Q4mES 

QUI FONT PLUS DE CAS DES SOTS 
QUE DES HONNESTES HOMMES. 

Je ne fuis point celuy qui s'emervdlle 
De voir les fots mieux que les avifez 
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Eflre de vous, daines, favorifez, 
Qax chaque chofe eftime fa pareille. 



COtKT'KE UtNi T0LY'PH24GE. 

SONNET. 

Qui n'a point veu le long de la boutique 
De quelque riche & opulent drogueur, 
Maint cuir de bouc plein d'huyleufe liqueur 
Ou quelque tonne ou bien quelque barrique, 

Vienne œillader la galbe magnifique 
D^un gros Daru qui tranche du moqueur, 
Bleflànt toujours de quelque mot piqueur 
Les plus parfaits, tant fa langue efl inique, 

Mais qui a veu revenir des fraiziers 

Ces gros crapaux qui à pas lourds & fiers 

Traînent leur ventre à peine fur Therbage, 

Le voye aller, il verra par raifon 
Que le fujed de ma comparaifon 
Efl réciproque â un tel polyphage. 
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rD'Q^TlETHUSE. 

Tu voudrois donc, belle Arethufe, 
Que toute pute fuft fans nez ? 
Si ces vœux t*cftoient ordonnez, 
Vraiment tu ferois bien camufe. 



c^ Tc^COLET. 

Pacolet, tu ne fais que médire de moy 
Quelque part que tu fois; & moy tout au contraire 
De bien dire de toy. Mais j'ayme mieux me taire 
Car un chacun fçait bien que je ments comme toy. 



q4 LUY éMESéME. 

Tu as Tame fi jaloufe, 
Pacolet, de ton efpoufe 
Et le cœur fi fort outré 
De ce venin, qu'à toute heure 
Tu fouhaites qu'elle meure 
Ou bien que je fois chaftré. 



Guy de Tours. 
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LE TQ4LLEmQ4IL 



DE BEROALDE DE VERVILLE. 



jous fommes trois paiTants qui demandons 

[logis, 

I Au moins pour une nuit, chez vous mefda- 
i^^ [moifelles, 

Et quand nous nous ferons quelque peu rafraifchis, 
Du lieu d'où nous venons vous dirons des nouvelles, 




Nous venons d'un pays où nous avons appris 
Du jeu du Pallemail l'exercice agréable, 
Dans les beaux promenoirs de la belle Cypris, 
Environnez de fleurs & tous couverts de fable. 

Logez-nous s'il vous plaifl ; nous vous dirons les lois 
Qu'on pratique en ce jeu, Tallée & la manière 
Comme le mail doit eflre, & de quel roide bois 
La boule peut durer plus longuement entière; 



y Google 



2i6 Le PallemaiL 



L'allée doit avoir une julle longueur, 

Des bords aux deux coftez, pour garder que la boule 

Ne fe glifle dehors pouflëe de roideur; 

Mais prenne le milieu cependant qu'elle roule . 

Qu'elle foit ferme & feiche & drefl'ée uniment ; 
Car a elle eftoit molle elle feroit fafcheufe, 
On n'y pourroit mener la boule plaifamment, 
Telle incommodité la rendroit ennuyeufe. 

Que les bords foient tondus ; car fi ils s'allongeoient 
Lorsque la boule court, ils luy nuiroient à tendre 
Au chemin du milieu & fi la retiendroient 
Si bien qu'on ne pourroit aifément la reprendre. 

Il faut pour bien jouer avoir un mail bien fait, 
Bien ferme par devant, bien jufte à l'emmanchure, 
Autrement il feroit à défaire fubjeél 
Et donner bien fouvent des coups à Tadventure. 

Il le faut alTez gros & non pas trop audi, 
Ayant le manche fort & roide de nature, 
Le trop long n'eft pas bon, ny le trop raccourcy; 
Mais toufjours le moyen fait frapper de mefure. 

Pour la boule , il faut prendre un bois ni fec ni vert. 
De la racine vive il faut qu'on le choififle 
Et le faire durcir en quelque lieu couvert 
Pour eftre fort & ferme & en tirer fervice. 
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Quand on fera fourny de tout également, 
D'un mail bien amanché, d'une boule bien forte, 
Il faudra fe dreffer pour frapper juftement 
Et débuter du haut d'une petite motte. 

Si on ne frappe droit, on ne fait gueres bien, 
Et fi Ton fort dehors on a beaucoup de peine 
A fe remettre en jeu, & fi ne fait on rien 
Apres qu'on eft forti, lî fur Therbe on se traîne. 

Il fe faut en touchant tenir ferme en fon lieu 
Et pouffer roide & droit d'une force animée. 
En s'exerceant touf jours de prendre le milieu 
Pour faire fans tourment en moins de coups Tallée. 

Quand on a fait devoir de tirer de grands coups. 
Il faut prendre la boule en la levé creufée 
Et vifant à Parchet la mettre droit deffous. 
Car l'on n'achevé point qu'elle n'y foit paffée. 

Ceil le plus grand plaifîr que, jouant deux à deux. 
Joindre le gentilhomme avec la damoifelle; 
Mais faut que Thomme foit fi adroit & heureux 
Que donnant avantage il foit auffi fort qu'elle. 

Et faut pour cet effet qu'elle pouffe fouvent 
Conduifant à l'égal touf jours fon avantage; 
Toutesfois il eft bon qu'elle n'ait le devant 
S'elle veut du plaifir à l'heure du paffage. 
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Qui veut à ce beau jeu jouer à fon defir 
Ne hante lieux publics, mais les maifons honneftes : 
Aux lieux par trop communs n'y a pas grand plaifir; 
Car on eft empefché des pailans ou des belles. 

Nous vous avons tout dit, s'il vous plaift effayer 
Ce que nous en favons, preilez-nous vos allées, 
Nous fournirons du refte & nous verrez frapper 
Aflez difpoftement dix ou douze paffées. 

Et cependant fâchez qu'ainfi que de vos mains 
Le mail chafl'e à fon but cette boule arrondie, 
Aufli vos volontez forcent à leurs deflins 
Les plus heureux defirs qu'ayons en cette vie. 

Et vous y exerceant voyez comme en rondeur 

La boule fe tournant eft la certaine image 

De cette affedion dont réternelle ardeur 

Fait que nous vous ayons touf jours dans le courage. 
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DU MEME. 



N dit qu'en ce païs les dames ont envie 
D'entendre les fecrets de la philofophie, 
Et pourtant moy je veux leur eftre ferviteur, 
' Pour ce que, les fâchant, des hommes n*ay que 
Aux dames feulement je veux dire l'affaire, [faire, 
Leur montrant par effeft de Toeuvre la douceur. 




En infinis endroits la matière peut eftre^ 
Qu'il faut diligemment en facultez cognoiftre ; 
Car animale elle eft végétant doucement ; 
Aufli pour fublîfter fa force ell métallique, 
Par quoy, triple par foy, fa vertu harmonique 
Fait une liaifon d'un jufte alTemblement. 

Cette matière encore eft & mafle & femelle 

Et fi n'eft rien des deux ; mais comme naturelle 
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Aux deux fexes elle efl, avecques fon vaifTeau. 
Son alembic auffl eft en une partie, 
Sa cucurbite en l'autre & le cyment qui lie, 
Pour rien n'évaporer, par le col, le vaiffeau. 

Pour la bien préparer, par une flamme douce 
Naturelle de foy il faut qu'elle fe poufle. 
Pour fon autre chercher, comme le fer Faymant : 
Les pareils naturels il faut conjoindre enfemble 
Par un lien d'amour qui les chofes aflemble 
De nature excitant le formel mouvement. 

Il n'en faut rien ofter de peur de la deftruire, 
Mais faut pour s'en aider par un bon fens l'eflire 
Et la meurir en foy fans en rien altérer , 
Si ce n'eft pour donner vertu à fa fubftancc. 
Qui dans foy tient de foy, par égale balance 
Ce qui luy faut par elle en foy mefme adjoufter. 

Qu'elle foit animale, il eft très-neceflaire 
Mefme de l'animal pour à l'animal plaire, 
Qu'elle foit vegetable il faut pour la nourrir, 
Et métallique aufli, affin que fa durée 
Ne puifle en agiflant eftre toft terminée ; 
Si elle n'a ces trois, on ne s'en peut fervir. 

Ce qu'elle a dedans foy qui touf jours fe vegette 
Et la force qui rend noftre effence parfaide 
Et l'efprit de ce corps qui la matière tient, 
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Cette matière en nous efl liée & cachée, 

Mais par une fenfible elle en eil arrachée 

Et en fe vegettant hors du corps refprit vient. 

Elle n'eil pour néant d^animale nature 

Car ainfî que vivante en foy mefme elle endure 

Et monflre Tes effeds par agitation, 

Ainfi que le métal elle efl ferme & conjointe 

Et quand de fon femblable elle fe fent atteinte 

Elle affermit fon tout par fon émotion. 

A part elle fe tient exiftant à part elle, 
Mais feule & feparée elle n'eft naturelle 
Comme quand elle eil une en fa conjonction, 
Car adonc le fecret de nature fe monftre 
Et par leur naturel qui force leur rencontre 
Se fait réverbérant la diffolution. 

On joint premièrement les qualitez enfemble 
Et Tefprit attradif également affemble 
Pour ne faire qu'un feul ce qui fe feparoit, 
Lors un feu naturel qui la matière excite 
Par un doux mouvement les qualitez incite 
Pour allier en un ce qui fe deliroit. 

Lors pour les calciner les corps on rarifie 
Et mettant au plus chaud la plus douce partie 
On les fait fublimer au naturel vaifl'eau ; 
Puis naturalilant tandis qu'on réverbère 
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Par inclination l'efprit vient à s'extraire 

Du quel au long du filtre il faut difliller Teau. 

Ce faifant il convient reflerrer les parties, 
Qui en fe fublimant fe rendroient affoiblies, 
Si on ne les preffoit en la conjondion, 
Qui en les uniffant doucement les enflamme 
Tant qttfe deflbus refled de fa dernière flamme 
Soit cogneu le plaifir de la projeélion. 

Pour ces œuvres divers ne faut tant d'artifice 
Que penfe le commun, mais fortune propice 
A ceux qui ont defir d'un tel bien en leurs jours, 
Ne faut plufieurs vaifleaux, fourneaux, diflillatoires, 
Retortes, alembiqs, enfers, fublimatoires, [mours. 
Charbon, ny marc, ny bois, mais le doux feu dV 

C'eft aflez, voilà tout, hormis Pexpérience ; 
Mais fi par ces raifons on ne fçait la fcience, 
Et que quelqu'une vueille en fçavoir jufqu'au bout, 
Luy plaife que traitions enfemble la matière, 
Avec un feul vaifleau nous ferons Tœuvre entière 
Et par un inft rumen t nous parferons le tout. 
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LE moAY, 



SONNET. 



^ AiNTENANTque TAmouF renaift heureufemcnt 
Et qu'à ce beau printemps il commande qu'on 

[plante 
' D^un May long & drefle la defirable plante 
Il faut fuivre Tarreft de fon commandement» 




J'ai un May long & gros & fort également, 
Poufl'ant devers le haut une verdeur plaifante, 
Qui frifonne fa cyme en tout temps verdoyante 
Et qui fe peut planter allez facilement. 

Ma dame, permettez que Ton m'ouvre la porte, 
Et je le planteray fur la petite motte 
Qui de voftre maifon remarque le milieu ; 

Je le mettray tout droit deflbus voftre croifée 

Où en petits frifons la terre relevée 

Fait l'endroit plus plaifant qui foit en tout le lieu. 

Beroalde de Vervillb. 
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